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RESUME 
L'objectif de cette recherche est, d'une part, de faire l'inventaire et Panalyse des facteurs 
d'integration des VRS du Senegal dans leur collectivite locale respective, identifies par 
les populations et les intervenants sociaux, a l'heure ou la decentralisation interpelle les 
populations a la base et, d'autre part, analyser les principales pratiques d'intervention 
utilisees dans les VRS pour mieux saisir les philosophies qui les sous-tendent et leur 
impact sur la vie des populations afin de proposer des pistes de changement orientees 
vers une meilleure integration des villages privilegiant le developpement local, social et 
communautaire. 
Pour mener cette etude a caractere exploratoire et qualitatif, trois villages ont ete choisis 
sur la base d'indicateurs d'integration et avec la collaboration d'«experts»; il s'agit de 
deux «villages typiques» (Peycouck et Koutal) et d'un «village-temoin» (Sowane). Le 
choix des participants s'est fait avec la collaboration des chefs de village des villages 
choisis. lis ont ete selectionnes a partir de categories deja identifiees. Cinq entrevues 
individuelles semi-dirigees et deux de groupe ont ete menees dans les «villages typiques» 
et une entrevue de groupe Pa ete dans le «village-temoin». 
L'analyse des resultats met d'abord en evidence les facteurs positifs d'integration 
influences par les progres de la medecine moderne, les services offerts par les 
infrastructures communautaires installees dans les villages, le sentiment d'appartenance 
des jeunes et des femmes et le dynamisme de certains organismes communautaires. 
Ensuite, le manque d'ouverture des villages, les prejuges, l'ignorance, l'analphabetisme, 
le manque de formation, le manque d'amenagement des villages et la loi de protection 
sociale devenue une loi d'exclusion sociale ont ete identifies comme des obstacles 
majeurs a une meilleure integration des VRS dans leur collectivite locale. En effet, meme 
si la decentralisation prone l'autonomie des collectivites locales et vise une plus large 
representation des populations dans les organes de decision, les VRS sont encore exclus 
et marginalises de cette dynamique. Les pratiques sociales identifiees dans les villages 
depuis leur creation ont connu une evolution. Ainsi, les villages sont passes de pratiques 
d'aide psychosociale et medicale qui coincident a la periode du «top down» aux pratiques 
de developpement local communautaire coincidant a l'ere du «bottom up» et 
accompagnant les initiatives locales novatrices. La nouvelle strategie pour une meilleure 
participation des VRS dans leur collectivite doit passer par des programmes et politiques 
d'integration specifiques impliquant les conseils ruraux, les populations locales des VRS 
et les representants des differentes structures d'intervention des villages. Mots cles : 
Decentralisation, developpement local communautaire, developpement social, exclusion 
sociale, integration sociale, lepre, VRS, Village de reclassement social. 
i 
REMERCIEMENTS 
Apres avoir loue Allah le tres Misericordieux et prie sur le prophete de l'lslam (PSL), je 
tiens d'abord a temoigner de ma sincere gratitude a Monsieur Jean-Paul Gravel, mon 
directeur de recherche, pour sa disponibilite, le serieux et la rigueur de son encadrernent 
pedagogique dont j 'ai pu beneficier tout au long de cette experience. Je remercie la 
Fondation Ford de m'avoir octroye cette bourse qui m'a permis de faire cette maitrise en 
service social. 
Mes remerciements vont ensuite a tous les professeurs du departement de service social 
de l'Universite de Sherbrooke en general mais particulierement a Madame Suzanne 
Garon et Monsieur Jacques Caillouette pour leur soutien et leur sympathie. 
Je tiens a remercier tous ceux qui ont collabore de pres ou de loin a la realisation de ce 
memoire. II s'agit entre autres de l'administratrice de la DAHW, Madame Claudia 
Hirtzel, du responsable du programme social de la DAHW, Monsieur Mahamath Cisse, 
des intervenants sociaux des structures (ONG, associations caritatives ou secteur public) 
d'intervention dans les villages de reclassement social (VRS): Monsieur Mamadou 
Gueye de la DAHW, Monsieur Masse Mbaye de Chaulmoogra-Aide humanitaire sans 
oublier les populations, les conseillers ruraux, les chefs de village et les responsables 
d'organismes communautaires des villages de Peycouck, Koutal et Sowane. 
Je dedie ce memoire a mon regrette pere Mbaye Badiane pour avoir contribue 
genereusement a ma formation religieuse, spirituelle et a ma reussite scolaire et sociale; 
A ma mere, mes sceurs et mes freres pour leur soutien et leur priere, 
A ma famille pour sa patience et sa comprehension dans les moments difficiles de la 
separation et de l'eloignement, 
A toute la communaute senegalaise de Sherbrooke, 
Remerciements egalement a mes amis pour leur soutien et leur assistance portes a ma 
personne, en l'occurrence Badara Dieye, Mareme Ndiaye, Fatema Sene, Mouhamed Sow 
Gueye, Sera Senghor, Caroline Boulanger, Aminata Diena, Lamine sarr et Joachim Sarr. 
ii 
TABLE DES MATIERES 
Pages 
Resume i 
Remerciements ii 
Table des matieres Hi 
Listedes abreviations . vi 
INTRODUCTION . 1 
CHAPITRE1 : PROBLEMATIQUE 3 
1.1 Elements historiques : de la leproserie au Village de reclassement 
Social 3 
1.2 La problematique : 1' integration des VRS a la collectivite locale 9 
1.2.1 La nouvelle politique de decentralisation 9 
1.2.2 Notre sujet de recherche 11 
1.2.3 Etat actuel des villages de reclassement social 12 
1.3 Contexte et justification..... 16 
1.3.1 La lepre : une responsabilite de la sante publique 16 
1.3.2 Le contexte national. 17 
1.3.3 Le contexte local et communautaire 18 
1.3.4 Deris pour les VRS et defis pour la recherche 20 
CHAPITRE 2 : CADRE CONCEPTUEL... 23 
2.1 Le concept d'integration sociale , 23 
2.2 Le concept de communaute de base 26 
2.3 Le concept de developpement social: ses rapports avec la 
Decentralisation.... 29 
2.4 Le concept de territorialite 32 
CHAPITRE 3 : OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 35 
3.1 Objectifs et question generate 35 
3.2 Pertinence sociale et scientifique 36 
iii 
3.3 Hypotheses de recherche 38 
CHAPITRE 4 : METHODOLOGIE 40 
4.1 Une demarche qualitative 40 
4.2 Echantillonnage 41 
4.3 Strategies de recrutement des VRS et des personnes interviewees 41 
4.3.1 Choix des Villages ; 41 
4.3.2 Choix des participants 43 
4.4 Collecte des donnees 47 
4.3 Analyse des donnees 50 
4.5.1 Pre analyse 51 
4.5.2 Codification , 51 
4.5.3 Categorisation , 52 
4.5.4 Analyse et interpretation des resultats 52 
4.6 Considerations ethiques 53 
CHAPITRE 5 : PRESENTATION DES RESULTATS 55 
5.1 Limites rencontrees pour la cueillette des donnees 55 
5.1.1 Adaptation du plan de cueillette original 55 
5.1.2 Deroulement des entrevues 59 
5.1.3 Les donnees recueillies par rapport a nos attentes 61 
5.2 Presentation des trois (3) VRS enquetes 62 
5.2.1 VRS dePeycouck 63 
5.2.2 VRS de Koutal 64 
5.2.3 VRS de Sowane 66 
CHAPITRE 6 : ANALYSE DES RESULTATS 68 
6.1 Facteurs d'integration des VRS dans leur collectivite locale 68 
6.1.1 Facteurs positifs d'integration des VRS 68 
6.1.2 Facteurs negatifs d'integration des VRS 75 
6.2 Le mouvement communautaire et social dans les VRS 78 
6.2.1 Les pratiques sociales des organismes communautaires des VRS 79 
6.2.2 Les pratiques sociales des partenaires des VRS 82 
IV 
6.3 Les interets economiques en presence 88 
6.4 L'esprit d'innovation dans les VRS 94 
6.f5 La territorialisation de Paction collective... 97 
6.6 Analyse synthese 100 
CONCLUSION.... 109 
BIBLIOGRAPHIE 112 
LISTE PES TABLEAUX ET FIGURES 
Tableau 1 : Liste des VRS du Senegal 13 
LISTE PES ANNEXES 
Annexe A : Guide d'entrevue individuelle 119 
Annexe B : Guide d'entrevue de groupe..... 121 
Annexe C : Formulaire de consentement de groupe 123 
Annexe D : Formulaire de consentement individuel 128 
Annexe E : Tableau de codification 133 
v 
LISTE DES ABREVIATIONS 
AJDP 
ALLF 
ASC 
ASUFOR 
CDEPS 
CLD 
CFA 
CPRS 
CRPDI 
CVD 
DAS 
DAHW 
DE 
DSD 
ENEAS 
ENTSS 
FFSL 
FNPJ 
GEC 
GIE 
GPF 
IEC 
Association des Jeunes pour le Developpement de Peycouck 
Association des Leprologues de Langue Francaise 
Association Sportive et Culturelle 
Association des Usagers du Forage 
Centre Departemental d'Education Physique, Sportive et 
Populaire 
Comite Local de Developpement 
Communaute Financiere d'Afrique 
Centre de Promotion et de Reinsertion Sociale 
Centre de Readaptation pour les personnes presentant une 
Deficience Intellectuelle 
Comite Villageois de Developpement 
Direction de l'Action Sociale 
Association Allemande d'Aide aux Lepreux et aux Tuberculeux 
Diplome d'Etat 
Direction de la Statistique de Dakar 
Ecole Nationale des Educateurs et des Assistants Sociaux 
Ecole Nationale des Travailleurs Sociaux Specialises 
Fondation des Fonctionnaires Suisses en faveur des Lepreux 
Fonds National de Promotion de la Jeunesse 
Groupement d'Epargne et de Credit 
Grpoupement d'Interet Economique 
Groupement de Promotion Feminine 
Information, Education, Communication 
vi 
ILEP 
MICL 
OCCGE 
OMS 
ONG 
ONU 
PAS 
PCT 
PDS 
PLD 
PNEL 
PSR/VRS 
RGPH 
SDE 
SESR 
SNGE 
VRS 
Federation Internationale des Associations de Lutte contre la 
Lepre 
Ministere de l'Interieur et des Collectivites Locales 
Organisation de Coordination et de Cooperation pour la lutte 
contre les Grandes Endemies 
Organisation Mondiale de la Sante 
Organisation Non Gouvernementale 
Organisation des Nations Unies 
Politiques ou programmes d'ajustement structurel 
Polychimiotherapie 
Parti Democratique Senegalais 
Plan Local de Developpement 
Programme National d'Elimination de la Lepre 
Programme sectoriel pour la rehabilitation des VRS 
Recensement General de la Population et de P Habitat 
Societe des Eaux du Senegal 
Secretariat des Etudes Superieures et de la Recherche 
Service National des Grandes Endemies 
Village de Reclassement Social 
vu 
1 
INTRODUCTION 
L'objectif de rapprocher les pouvoirs publics des citoyens, s'appuie sur la politique de 
decentralisation du pouvoir central et sur la participation des populations locales afin de 
promouvoir une administration de developpement et d'assurer l'integration de routes les 
couches sociales de la societe senegalaise. 
Depuis 1996, l'autonomie des collectivites locales est fortement consolidee par le 
transfert de neuf domaines de competences supplementaires multisectorielles. Mais sur le 
plan economique, cette politique de responsabilisation des communautes villageoises 
intervient dans un environnement marque par l'application des politiques d'ajustement 
structurel (PAS), le desengagement de l'Etat, la liberalisation du secteur agricole et la 
suppression des subventions a 1'agriculture, elements qui ont largement contribue a la 
degradation des conditions de vie des populations locales et a leur capacite de se prendre 
en charge. 
Les communautes rurales (collectivites locales) regroupent des villages d'un meme 
terroir. Le conseil rural, organe executif et deliberant des communautes rurales, compose 
de representants elus par des populations, recoit des competences naguere detenues par le 
pouvoir administratif central pour conduire les affaires de la collectivite de base. Ainsi, le 
programme «developpement des communautes rurales» de l'Etat du Senegal propose une 
nouvelle approche de gestion des territoires dans le but de promouvoir la democratic a la 
base avec l'implication la plus large des populations locales et des organismes 
coimmunautaires villageois. Des structures privees et publiques d'accompagnement 
s'emploient, dans le cadre de la cooperation decentralisee, a apporter aux populations 
locales et aux elus locaux leur soutien pour la mise en ceuvre du developpement local ou 
developpement des communautes villageoises. Dans cette dynamique institutionnelle et 
organisationnelle, les villages de reclassement social (VRS), faisant partie d'une 
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coimmunaute rurale d'une maniere ou d'une autre, ne peuvent plus etre exclus et 
marginalises de ce processus si nous nous referons aux mutations socio-economiques 
observees dans ces villages depuis quelques annees. 
Notre etude porte sur le processus d'integration des VRS dans les collectivites locales 
(communautes rurales). Elle cherche a faire l'inventaire et l'analyse des facteurs 
d'integration des VRS dans leur collectivite locale respective. Elle cherche egalement a 
analyser les principales pratiques d'intervention utilisees dans les VRS pour mieux 
comprendre les philosophies qui les sous-tendent. Notre intention est de comprendre les 
veritables obstacles de ce processus d'integration identifies par les residents et les 
intervenants sociaux et le veritable role d'accompagnement de ces derniers dans ce 
processus. Pour atteindre ces objectifs, nous avons mene une etude dans trois VRS 
(Peycouck, Koutal et Sowane) selectionnes a partir d'une grille devaluation du degre 
d'integration des villages. Dans une perspective qualitative et exploratoire, l'etude est 
centree sur 1'experience des populations locales en matiere de relation avec les autres 
villages de la meme collectivite locale et du conseil rural. Diverses sources d'information 
ont ete combinees pour documenter cette recherche : les opinions des residents locaux et 
des intervenants sociaux (prive et public), la consultation de documents d'archives et des 
observations libres et personnelles du chercheur sur le terrain. 
La presente etude s'organise autour de six chapitres. Les deux premiers chapitres traitent 
respectivement de la problematique de la recherche, de la recension des ecrits et du cadre 
conceptuel. Les objectifs de la recherche et la methodologie constituent les chapitres trois 
et quatre, alors que la presentation des resultats et l'analyse des donnees sont presentees 
dans les chapitres cinq et six. Dans la conclusion, nous avons discute des limites de la 
recherche ainsi que de son apport quant a la perception de notre travail d'intervenant 
professionnel pour terminer enfin par quelques pistes sur de nouvelles questions de 
recherche. 
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CHAPITRE 1 : PROBLEMATIQUE DE RECHERCHE 
Cette recherche porte sur 1'integration des villages de reclassement social (VRS) du 
Senegal a leur collectivite locale (communaute rurale) respective dans le contexte de la 
decentralisation. Nous allons faire un rappel historique des VRS avant de definir le 
probleme de recherche dans toutes ses dimensions. 
1.1 Elements historiques : de la leproserie au village de reclassement social 
Les textes anciens temoignent de la presence de la lepre en Chine, en Inde et en Egypte 
environ 600 ans avant J-C. et des squelettes portant les traces de la maladie ont ete 
decouverts en Egypte. On pensait done que la lepre avait pour origine le sous-continent 
indien et qu'elle avait ete introduite en Europe par des soldats grecs au retour de la 
carnpagne d'Alexandre le Grand en Inde. D'Inde, la maladie aurait aussi progresse vers 
la Chine, puis le Japon, touchant plus recemment, au XIX° siecle, certaines iles du 
Pacifique comme la Nouvelle-Caledonie. On savait jusqu'ici peu de choses sur la 
situation en Afrique sub-saharienne, sinon que la lepre y etait deja presente avant l'ere 
coloniale. 
Les resultats obtenus par les chercheurs de l'lnstitut Pasteur et publies dans la revue 
Sciences, permettent actuellement d'envisager deux scenarios plausibles sur 1'origine 
geographique de la lepre dans le monde : elle pourrait effectivement etre originaire 
d'Asie, mais il semble cependant plus probable que son point de depart se situe en 
Afrique de l'Est. Pour la premiere fois, cet article (Institut Pasteur, 2006a) apporte la 
preuve d'un schema d'evolution generale de Mycobacterium Leprae (ou bacille de 
Hansen) et mene a deux conclusions vraisemblables concernant la dissemination globale 
de la lepre, qui different des rapports historiques et les enrichissent. 
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Tout d'abord, et de facon inattendue, la maladie aurait plutot ete introduite en Afrique de 
l'Ouest par les explorateurs, des commer9ants ou des colons porteurs de l'infection 
provenant d'Afrique du Nord et d'Europe, plutot que des migrants originaires d'Afrique 
de l'Est. Ces derniers se sont probablement installes a l'Ouest et au Sud de 1'Afrique il'y 
a 50.000 ans, avant l'arrivee des hommes dans les regions eurasiennes, et il semble 
improbable, d'apres l'analyse realisee, que ces premiers humains aient apporte la lepre en 
Afrique de l'Ouest selon Stewart Cole (Institut Pasteur, 2006a :1). D'Afrique de l'Ouest, 
la maladie aurait ensuite ete introduite par le commerce des esclaves au XVIIF siecle 
dans les lies Carai'bes, au Bresil et vraisemblement dans les autres regions d'Ainerique du 
Sud ou des isolats au meme profil que ceux d'Afrique de l'Ouest ont ete decouverts dans 
ces regions. 
Depuis l'epoque coloniale et juste apres les independances, la lepre ou maladie de 
Hansen1 etait declaree maladie incurable et le seul moyen de prevention reposait sur 
Pisolement des malades. Ainsi, entre 1878 et 1888, les premiers lazarets du Senegal, 
furent construits a Dakar (actuelle capitale du Senegal) et a Saint-Louis du Senegal. 
L'importance du fleau que represente par la suite la lepre soit un taux de prevalence 
estime a 14 pour 10 000 habitants, en 1925, (PNEL2, 2003), fut telle que non seulement 
les autorites coloniales deciderent de l'agrandissement des lazarets existants, mais ils en 
construisirent d'autres dans differentes localites a l'interieur du pays. La creation de ces 
etablissements repondait, selon les termes du rapport de la Commission du conseil 
general du Senegal et dependances, «a une double necessite publique d'assistance et de 
prevoyance» (cite dans le rapport du PNEL, 2003). 
1
 Le bacille de Hansen ou mycobacterium Leprae qui est a l'origine de la maladie de la lepre fut 
decouvert par un botaniste et m^decin norvegien, Gerhard Henrik Armauer Hansen, ne a Bergen en 1841 
et mort dans la meme ville en 1912. 
2
 PNEL signifie Programme National d'Elimination de la Lepre du ministere de la sante appuye par 
l'OMS. II a pour role d'informer et de sensibiliser les populations et les intervenants sociaux sur l'etat de la 
maladie dans le pays. 
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Apres Paccession a Pindependance des differents pays d'Afrique de l'Ouest vers les 
annees 1960, la lutte contre la lepre s'organise mieux grace a la creation d'une section 
lepre au sein du Service National des Grandes Endemies (SNGE), rattache au ministere 
de la sante et des affaires sociales. Depuis lors, beaucoup de progres ont ete enregistres 
avec d'abord l'avenement de la Dapsone et des sulfamides qui ont permis d'obtenir un 
certain succes par la mise en place de circuits de depistage et de traitement par des 
equipes itinerantes capables de stabiliser la maladie. Meme s'ils constituaient un succes, 
ces medicaments n'avaient pas de reel impact sur 1'apparition des mutilations et devaient 
etre administres dans tous les cas pendant de tres longues annees, le plus souvent a vie. 
Malgre tout, l'excellente organisation d'une medecine de terrain et de proximite de meme 
que le labeur acharne et Pabnegation d'un personnel engage et enthousiaste vont 
permettre de contenir quelque peu cette endemie au Senegal. 
Le Senegal a toujours ete considere comme un pays d'endemie moyenne au sein des pays 
qui constituaient 1'Organisation de Coordination et de Cooperation pour la lutte contre les 
Grandes Endemies3 (OCCGE). En 1966, on y denombrait cinquante mille (50 000) 
malades en traitement sur un total de six cent mille (600 000) malades recenses dans 
l'ensemble des pays de l'OCCGE avec une variation allant de neuf cent (900) cas en 
Mauritanie a cent cinquante mille (150 000) cas au Burkina-Faso (ex-Haute Volta) 
(PNEL, 2003). Depuis l'avenement de la PCT (Polychimiotherapie), traitement moderne 
de la lepre, recommandee par 1'Organisation Mondiale de la Sante (OMS) en 1981 dans 
les pays d'endemie, des progres remarquables ont ete realises dans la prise en charge 
therapeutique des malades. Precisons que jusqu'a une periode recente, avant les annees 
1985, la medecine moderne n'avait pas encore une bonne connaissance medicale de 
Pendemie lepreuse et les medicaments alors utilises (la Dapsone) meme s'ils 
contribuaient a soulager les malades, n'etaient pas aussi efficaces que la PCT (la 
3
 Organisation regroupant huit (8) pays d'Afrique (Benin, Burkina Faso, Cote-d'Ivoire, Mauritanie, Mali, 
Niger, Senegal et Togo) pour mieux lutter contre les maladies end^miques comme la lepre, le paludisme, 
lacecite 
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polychimiotherapie) utilisee aujonrd'hui et qui a permis de reduire considerablement le 
taux de prevalence a moins de 1 cas sur 10 000 habitants au Senegal (PNEL, 2003). 
En plus de Pinteret que represente la guerison complete des malades en des delais 
beaucoup plus courts (6 a 12 mois), ce nouveau traitement a permis de reduire 
considerablement la transmission de 1'infection et de diminuer par consequent la 
prevalence de la maladie. Ainsi, en seulement dix ans, la prevalence globale de la lepre 
est passee de 12 millions en 1984 a 2 millions en 1994 au niveau mondial (OMS, cite par 
le PNEL, 2003). Aujourd'hui, le Senegal se presente comme Pun des pays les plus 
performants en matiere de lutte contre la lepre en Afrique et son experience dans ce 
domaine fait office d'ecole. 
La couverture des malades en medicaments y est de 100% depuis 1994 et l'objectif 
d'elimination de la lepre en tant que probleme de sante publique a ete atteint des 1995 
(PNEL, 2003). A la fin de Pannee 2000, 457 nouveaux malades seulement etaient 
enregistres, soit un taux de prevalence de 0,48 pour dix mille (10 000) habitants, environ 
un malade pour vingt mille (20 000) habitants alors que la norme d'elimination est d'un 
malade pour dix mille (10 000) habitants. Les taux de guerison observes sont aussi tres 
encourageants, superieurs aux normes admises par POMS globalement de 95,6%. lis 
varient de 95% a 96,1% selon les annees (PNEL, 2003), depassant presque la norme 
etablie par POMS. Les derniers chiffres publies par POMS font etat de 407 791 
nouveaux cas depistes en 2004 dans les 114 pays ayant soumis lews statistiques (Institut 
Pasteur, 2006b). La tendance est done a la baisse mais elle ne resulte principalement que 
de la diminution du nombre de nouveaux cas detectes dans la region d'Asie du sud Est, 
surtout enlnde. 
En revanche, le nombre de nouveaux cas reste toujours relativement stable ou meme en 
augmentation dans la plupart des autres pays. Ainsi, en Afrique, 47 000 nouveaux cas en 
2004, contre 40 000 en 2001; et en Amerique du Sud, 53 000 en 2004, contre 43 000 en 
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2001 ont ete enregistres (Institut Pasteur, 2006b). C'est dire que nous ne devons pas 
considerer le probleme de la lepre comme resolu dans le monde. Les efforts realises 
jusqu'a present ont conduit a une amelioration de la couverture des services de lutte 
antilepreuse et a une amelioration de l'acces a ces services en faisant en sorte que le 
traitement soit disponible au centre de sante le plus proche du domicile du malade. 
Toutefois, le degre d'intensification des activites d'elimination ainsi que la rapidite du 
processus d'integration varient d'un pays a l'autre. 
Les leproseries ou «maladreries» (Castel, 1995b), ancienne appellation des VRS du 
Senegal, ont ete creees dans une logique de protection sociale et de prevention contre la 
maladie de la lepre. Elles ont en grande partie ete creees pendant la periode coloniale, 
entre 1916 et 1955. Les malades etaient contraints a de nombreuses restrictions et 
interdictions de voyage, d'execution de certains metiers ou certaines professions et de 
l'acces a certains edifices publics. Une surveillance active des voyages (entree et sortie 
des leproseries), signe d'isolement, etait mise en place et les ministeres de la justice, de la 
sante et des affaires sociales et de 1'education, etaient charges seuls de la gestion et du 
fonctionnement des leproseries (Loi n° 65-27 du 4 mars 1965). D'ailleurs, dans certaines 
localites, en rapport avec les valeurs culturelles et les croyances religieuses sur la lepre, 
cette serie de mesures sera completee par d'autres mesures plus draconiennes a l'interieur 
des leproseries. Les ethnies serere et diola acceptent plus facilement les malades que 
l'ethnie wolof ou alpoular qui pensaient que la lepre est une malediction. On assiste done 
a Pepoque a un «parcage social» des malades a travers le Senegal pour mieux les soigner 
et pour mieux les surveiller. La traduction en langue francaise du nom de la plupart de 
ces sites temoigne et atteste de leur caractere exclusif de camp de «renfermement» au 
moment de leur creation. Le cas de la leproserie de Fadiga, derive de «IFAN DINKA>> en 
langue locale mandingue et qui signifie «Tu es arrive dans ta tombe» en constitue une 
belle illustration en termes de marques de traumatisme et de drames psychologiques et 
sociaux. 
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Au Senegal, le legislateur a senti tres tot la necessite de mettre en place un cadre 
juridique propre pour assurer un plein epanouissement des lepreux. Ainsi, la loi n° 65-27 
du 4 mars 1965 qui transformait ces centres de traitement en leproseries, a ete modifiee 
par la loi n° 76-03 du 25 mars 1976 pour apporter un changement au concept de 
leproserie et lui conferer un statut de village de reclassement social(VRS). Les termes de 
cette nouvelle loi permettent alors d'assurer l'assistance publique a toutes les personnes 
atteintes ou ayant ete atteintes par la maladie de la lepre. L'objectif de cette loi etait aussi 
de faire en sorte que ces sites (VRS) ne soient plus des camps d'internement mais des 
villages ou sortes de colonies agricoles a statut particulier ou les pensionnaires jouiraient 
de tous leurs droits et rempliraient leurs devoirs (Loi n° 76-03 du 25 mars 1976 : expose 
des motifs). Les circonstances qui ont pousse le legislateur senegalais a instaurer et a 
perpetuer une legislation dont la logique n'etait pas a contre courant des politiques 
internationales, etaient naguere justifiees. Cependant, a la lumiere des connaissances 
epidemiologiques d'aujourd'hui, le contexte a veritablement evolue. Certaines localites 
telles Mballing, Peycouck, Sowane ou Koutal ont subi de profondes mutations 
demographiques, economiques, sociales, politiques et culturelles tandis que les villages 
de Djibelor, de Teubi et de Kolda demeurent plutot des vestiges des anciennes leproseries 
ou casernes datant de l'epoque sombre de l'histoire des VRS. 
Nous pouvons constater, d'apres ces donnees epidemiologiques, qu'aujourd'hui le 
probleme dominant de la lepre au Senegal n'est plus du domaine medical. Dans le 
domaine medical, l'avenir est envisage avec beaucoup de confiance. Cependant, le 
domaine social ou la dimension sociale de cette maladie, reste une preoccupation 
importante pour les intervenants. L'amelioration de l'image sociale de la lepre est a 
rheure actuelle une priorite majeure, aussi bien pour les pouvoirs publics que pour les 
partenaires du developpement. 
Certes, la creation des villages de reclassement social (VRS) a ete une mesure importante 
de rehabilitation sociale des personnes affectees par la lepre. Elle a permis a de 
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nombreuses personnes (hommes, femmes, enfants), grace a diverses interventions 
etatiques comme privees, de s'organiser en communaute et de mener une vie decente. Ce 
sont la les premisses d'un developpement. Nous pensons que la creation de ces VRS doit 
etre percue aujourd'hui, seulement comme une etape dans un processus dynamique dont 
Paboutissement devrait etre le plein epanouissement des individus et des collectivites 
concernees. 
1.1 La problematique : l'integration des VRS a la collectivite locale 
1.1.1 La nouvelle politique de decentralisation. 
Avant la reforme de 1996, la decentralisation etait basee tout simplement sur des relations 
de nature administrative mais depuis cette date nous voyons que la distribution des 
pouvoirs decisionnels a bouleverse cette logique «centralisatrice». Ainsi, les territoires 
communautaires deviennent des lieux d'expression, de rivalite et de prise de decision; 
des lieux de participation et de responsabilisation des populations locales a la base. 
Le but ultime du developpement est de promouvoir la qualite de vie; c'est pourquoi, nous 
cherchons les voies et moyens appropries pour assurer un developpement 
socioeconomique des VRS en leur attribuant une place qui corresponde a revolution 
actuelle du Senegal ou les grands principes de developpement sont democratie, 
deconcentration et decentralisation. Au sujet de cette derniere, il faut souligner que le 
Senegal, depuis son accession a la souverainete internationale (1960), a opte 
progressivement pour une politique de decentralisation. Ainsi, depuis cette date, des 
reformes administratives ont ete discutees et adoptees par l'Assemblee nationale dans le 
souci de mieux repondre aux exigences du developpement economique, social et culturel 
et aussi de mieux rapprocher les administrateurs des citoyens. La derniere reforme en 
date, appelee «Loi n° 96-06 du 22 mars 1996» portant les lois et reglements des 
collectivites locales, confie des competences jusqu'ici exercees par l'Etat, aux regions, 
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aux communes et aux communautes rurales dans la perspective d'une meilleure harmonie 
du developpement local (MICL4,2003). 
Le principe general qui a inspire cette reforme peut se resumer en deux (2) mots : liberte 
et proximite. Nous voyons nettement une reforme qui responsabilise beaucoup plus les 
populations et les encourage a mieux participer a leur propre developpement local. De 
plus, Particle 3 des dispositions generates stipule clairement: «Les collectivites locales 
ont pour mission la conception, la pfogrammation et la mise en oeuvre des actions de 
developpement economique, educatif, social et culturel d'interet regional, communal ou 
rural. Elles associent en partenariat, le cas echeant, a la realisation des projets de 
developpement economique, educatif, social et culturel, les mouvements associatifs et les 
groupements a caractere communautaire» (MICL, 2003 : 11). Dans cette mission des 
collectivites locales, nous ne percevons aucune exclusion de quelque communaute que ce 
soit. La participation a la bonne marche de la collectivite locale incombe a tous ses 
habitants. Et le meme article de la loi ajoute que : «Toute personne physique ou morale 
peut faire au president du conseil regional, au maire et au president du conseil rural, 
toutes propositions relatives a Fimpulsion du developpement economique et social de la 
collectivite locale concernee et a l'amelioration du fonctionnement des institutions)) 
(MICL, 2003: 11). 
Cependant, les villages de reclassement social (VRS), meme s'ils appartiennent a une 
collectivite locale (le plus souvent une communaute rurale), semblent rester derriere et se 
sentent toujours isoles. Et pourtant, depuis quelques annees, de fortes mutations socio-
economiques ont marque positivement la vie de ces villages et auraient du leur permettre 
de mieux integrer leur collectivite locale concernee. Mais malheureusement, sur le 
terrain, nous constatons toujours que des facteurs de blocage font que le processus 
d'integration sociale de ces dits villages lance il y a longtemps, continue a buter sur des 
aspects sociaux, organisationnels, administratifs, juridictionnels et institutionnels. 
4
 Ministere de Pinterieur et des collectivites locales du Senegal. 
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1.2.2 Notre sujet de recherche 
En plus de rapprocher le pouvoir central des citoyens, la decentralisation traduit entre 
autres, la volonte des autorites gouvernementales de fonder, desormais, le developpement 
economique, social et culturel sur la participation effective des citoyens et des 
communautes. Ainsi, sont creees les communautes rurales pour servir de cadres 
d'application de cette nouvelle option. Des competences aussi importantes que la gestion 
du budget et du domaine foncier, le recouvrement des taxes et de l'impot, etc., detenues 
pendant longtemps par 1'administration territoriale centrale, sont transferees au conseil 
rural, constitue de representants de la population elus au suffrage universel au sein des 
territoires. Ce processus d'implication et de responsabilisation est fortement consolide, en 
1996, par l'autonomie consacree aux collectivites dans 1'administration des communautes 
rurales. Cependant, dans ce processus des villages comme les VRS sont laisses «out», ou 
en marge, aussi bien pour la participation que pour la gestion des affaires locales. 
C'est cette situation qui nous a amene a reflechir dans le cadre de notre sujet de 
recherche, sur la problematique de 1'integration sociale de ces villages, dits anormaux, 
dans leur collectivite locale respective. Dans le cadre de cette etude nous cherchons a 
mieux comprendre les differentes etapes du processus d'integration, Porganisation 
administrative, organisationnelle, infrastructurelle et les facteurs de blocage de cette 
integration sociale dans la collectivite. Nous croyons qu'aujourd'hui les villages de 
reclassement social (VRS) regorgent de potentialites humaines et naturelles leur 
permettant de jouer leur partition dans cette nouvelle dynamique institutionnelle et 
organisationnelle. lis s'organisent au niveau communautaire pour pouvoir faire face a 
certaines exigences que l'Etat n'arrive pas a satisfaire meme si elles font partie de ses 
prerogatives. Nous voyons ainsi que la mise en oeuvre de la decentralisation se heurte a 
un autre obstacle. En effet, elle intervient dans un environnement ou les VRS qui 
constituent des espaces importants des communautes rurales, sont completement 
marginalises et exclus meme du processus decisionnel. 
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1.2.3 Etat actuel des villages de reclassement social: 
Les VRS sont actuellement au nombre de neuf, repartis dans sept regions du Senegal: 
Thies, Kaolack, Fatick, Zinguinchor, Tambacounda, Saint-Louis et Kolda (tableau 1). 
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Tableau 1 : Liste des VRS du Senegal 
VKS Region IK-parK-mont Arrondisst'int'iH. (' Rural 
i 
i 
1 
M hailing 
Pcycouck 
Koutal 
Sowane 
Djibelor5 
Fadiga 
Ttubi 
Diarobo 
Kolda 
1 hies 
Thies 
Kaolack 
Fatick 
Ziguinchor 
Tambacounda 
Ziguinchor 
Saint-louis 
Kolda 
Mbniir 
Thies 
Kaolack 
Fatick 
Ziguinchor 
kedougou 
Bignona 
Podor 
Kolda 
sinJi.i 
Keur-Mousseu 
Ndiedieng 
Tattaguine 
Niaguiss 
Bandafassi 
Tenghory 
Gamadji Sare 
Medina Yoro 
Foula 
XkilioHiikki 
Fandene 
Ndiafatt 
Diouroup 
Niaguiss 
Bandafassi 
Niamone 
Guede 
Medina Yoro 
Foula 
Date 
creation 
ll»55 
1916 
1946 
1936 
1960 
1920 
1946 
1965 
1946 
(Source : recherches : auteur et DAHW6 : 2003) 
II est important de signaler que des le xx° siecle un vaste programme de prise en charge 
et de rehabilitation sociale des lepreux est lance par 1'Organisation Mondiale de la Sante 
(OMS) en collaboration avec l'Etat, la societe civile et les ONG7 (nationales et 
internationales). La population totale des VRS s'elevait a environ 7 726 habitants en 
5
 Les populations du VRS de Bambadinka ont ete deplacees, dans les annees 1990 et installees dans le 
VRS de Djibelor dans la region de Ziguinchor (Sud du Senegal) compte tenu de la crise prevalant alors 
dans cette region (mouvement independantiste). 
6
 ONG allemande signifiant Association Allemande pour l'Aide aux L6preux et aux tuberculeux 
7
 Organisations Non Gouvernementales 
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2003 (DAHW, 2003 :12) et representait 0,05% de la population totale du Senegal estimee 
a 9 777 000 habitants (RGPH8, cite par DAHW, 2003 :12), avec en moyenne 52% 
d'hommes et 48% de femmes contrairement aux donnees du recensement national selon 
qui, les femmes depassent en nombre les hommes. Mais en 2003, on estimait la 
population senegalaise a 10 580 307 habitants avec une densite de 53,78 habitants par 
kilometre carre (DSD9, 2003). Malgre l'absence de donnees comparatives, nous pouvons 
affirmer avec tres peu de risque de nous tromper que le nombre de malades en traitement 
qui cherchent refuge dans les VRS a considerablement baisse voire est inexistant depuis 
quelques annees. Ce phenomene de recul de la maladie semble etre irreversible et 
s'explique par le fait d'une forte sensibilisation dans et hors villages et par les progres 
realises grace a la PCT. 
D'une maniere generate, les VRS connaissent une forte explosion demographique grace a 
un taux eleve de natalite des habitants etTarrivee de nouveaux bien-portants. Des centres 
de traitement concus a l'origine pour interner des malades sont devenus aujourd'hui, de 
veritables agglomerations humaines et des carrefours d'echanges economiques, sociaux 
et culturels. Hormis les villages au sud du Senegal ayant subi les contrecoups de la crise 
casamancaise qui a engendre un deplacement massif de la population autochtone, un arret 
de rimmigration et le depart de partenaires, les autres localites ont connu un doublement 
de leur population de 1975 a 2000 comme c'est le cas de Peycouck qui a connu un boom 
demographique entre 1981 et 2000 (DAHW, 2003 :12). Ce qui veut dire que les 
«malades» constituent desormais une faible proportion de la population residant dans les 
VRS. 
Trois poles de peuplement des VRS se distinguent nettement par leur croissance 
demographique : 
Recensement General de la Population et de l'Habitat du Senegal effectue en 1988 par la direction 
nationale de la statistique. 
9
 Direction de la Statistique de Dakar (Senegal) 
15 
• Le pole ouest constitue par les villages de Mballing, Touba-Peycouck et 1'enclave 
«Darou Salam» situe dans la commune de Mbour ou se concentre 75% de la 
population de ces villages. II est principalement situe dans la region de Thies. Les 
villages de Mballing et de Peycouck ont de fortes densites soient respectivement 
3,15 et 1,5 habitants au metre carre (DAHW, 2003 : 13). 
• Le pole du centre est situe dans la region naturelle du Sine Saloum (actuelles 
regions de Fatick et Kaolack) au coeur de l'ancien bassin arachidier ou nous 
trouvons les VRS de Koutal et Sowane et d'autres communautes de personnes 
affectees par la lepre hors des VRS plus ou moins importantes (Sokone, 
Doudame, Wack Ngouna, Pakareme). 
• Le pole du sud constitue par les villages de Djibelor, Teubi, de Bambadinka et 
Djifanghor qui ont vu leurs populations deplacees et recasees dans les deux (2) 
autres leproseries : 1'enclave de Kolda et le VRS de Fadiga. 
Ces localites du sud excentrees par rapport a la capitale du pays (Dakar), se caracterisent 
par la faiblesse de leur population et leur bas niveau d'instruction. Ajoutons qu'a 
l'interieur de ces villages existent des disparites et des caracteristiques specifiques aux 
communautes affectees par la lepre. Le poids des evolutions demographiques et 
infrastructurelles aidant surtout a Sowane, Fadiga et Koutal, a conduit au retrecissement 
de l'espace, au renforcement de la promiscuite et de la concentration humaine. Une 
situation de fait qui est a l'origine d'un certain nombre de derives (decrochage scolaire, 
grossesse precoce, incendie...) des couches sociales vulnerables sans soutien. Malgre ce 
poids demographique, infrastructurel et organisationnel observe, les VRS sont toujours 
exclus et marginalises dans le processus de participation, de responsabilisation et de prise 
de decision des communautes rurales dans le contexte de la decentralisation participative. 
Ce constat a suscite notre curiosite intellectuelle afin de reflechir sur la problematique de 
1'integration des VRS a leur collectivite locale (communaute rurale) respective. II s'agit 
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dans cette etude de comprendre les facteurs positifs et negatifs pour Pintegration sociale 
des VRS a leurs communautes rurales afin de proposer des strategies orientees vers une 
meilleure integration des villages privilegiant le developpement local, social et 
communautaire. 
1.2 Contexte et justification 
1.2 .1 La lepre : une responsabilite de la sante publique 
La lepre a toujours ete considered une maladie de sante publique. Aihsi, depuis le debut 
du XX° siecle un vaste programme de prise en charge et de rehabilitation sociale des 
personnes affectees par la maladie est organise par POrganisation Mondiale de la Sante 
en collaboration avec les Etats, la societe civile et les ONG. Jusqu'aux annees 1980, les 
dons alimentaires et vestimentaires ont domine ce programme. Cette forme d'intervention 
reposait sur des orientations de PEtat dont le legislateur avait deja etabli des textes 
juridiques specifiques pour le fonctionnement administratif et social des villages. 
Rappelons que la creation de ces villages etait motivee par le fait que la lepre etait une 
maladie incurable dont le seul moyen de prevention a Pepoque reposait sur Pisolement 
desmalades. 
Aujourd'hui, avec les progres rassurants notes au niveau de la prise en charge medicale 
avec moins de 1 cas sur 10 000 habitants et une guerison rapide, cet isolement ne 
s'explique plus. II s'y ajoute le fait qu'une forte mutation socio-economique se fait 
remarquer dans presque Pensemble des VRS du Senegal. Sur le plan demographique, 
avec les manages repetes entre anciens malades, entre fils de malade ou entre fils de 
malade et d'autres personnes en dehors des villages, la population s'est agrandie de facon 
notoire. Cette situation fait qu'aujourd'hui, nous notons une population a majorite 
constituee de personnes non affectees par la lepre et P existence de families elargies et 
nombreuses. II s'agit de la naissance d'une «communaute de fait» avec des rapports 
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sociaux qui interagissent mutuellement. Les liens sociaux se solidifient pour des gens qui 
sont venus d'horizons differents et parfois avec des croyances ou cultures differentes. 
C'est une population dont la majorite est tres jeune. Cependant, il faut souligner que les 
mutations signalees dans les villages coincident avec des mutations sociales, politiques, 
culturelles et economiques au niveau national dont nous devons tenir compte pour notre 
etude. 
1.3.2 Le contexte national 
Les politiques d'ajustement structurel (PAS) adoptees par le gouvernement et le 
desengagement de l'Etat senegalais dans certains secteurs depuis les annees 1980, 
mettent deja les ONG et les autres acteurs de la societe civile en mesure de jouer un role 
plus determinant dans le developpement economique, social et culturel du pays en 
general et des communautes defavorisees en particulier. Deja, vers les annees 1960, des 
asi>ociations philanthropiques nationales ont commence a voir le jour pour venir en aide a 
ces populations defavorisees. La liberalisation de l'economie et des marches et les effets 
de la devaluation du Franc CFA10 survenue en Janvier 1994, ont entraine une forte baisse 
du pouvoir d'achat des menages et accentue la pauperisation. Ainsi, les resultats des 
enquetes aupres des menages sur les priorites (habitat, revenus) de l'an 2000, montrent 
que 30% des menages senegalais vivent en dessous du seuil de pauvrete (moins de 1 $ 
US par jour) et que 75% de ces menages sont localises en milieu rural comme c'est le cas 
de tous les villages de reclassement social (VRS) (DAHW, 2003 :6). Les donnees issues 
du Recensement general de la population et de l'habitat (RGPH) de 1988 faisaient etat de 
134 792 personnes handicapees representant 1,6% de la population totale alors que pour 
le rapport de POMS dans nos pays, cite par la DAHW (2003), cet effectif se situe a 10% 
de la population totale, soit environ 800 000 personnes. Les personnes handicapees de la 
lepre, elles, representeraient environ 2% (DAHW, 2003 :6). 
Communaute Financiere d'Afrique 
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La nouvelle politique de decentralisation marquee par le transfert des competences 
adoptee en 1996, la Loi sur le domaine national, la Revision de la Constitution en 2001, 
l'adoption d'une nouvelle politique en matiere d'action sociale qui fait partie des 
competences transferees, les changements institutionnels au niveau ministeriel adoptes 
par les liberaux (le Parti democratique senegalais), le role des medias dans un contexte 
d'ouverture et de democratic sont autant de reformes qui ne devraient pas laisser intactes 
les realties qui ont toujours guide la vie des villages. Le transfert des competences au 
terme de la decentralisation accroit le role des collectivites locales dans le choix et 
l'elaboration des programmes de developpement ainsi que dans 1'administration de leur 
communaute rurale. La participation et la responsabilisation des populations comme axe 
strategique, constituent un autre indicateur du nouveau contexte. 
1.3.3 Le contexte local et communautaire 
La lepre doit aussi etre considered comme une maladie sociale car les personnes les plus 
frequemment affectees sont presque toujours les plus desheritees et de surcroit, la 
maladie diminue ou aneantit leur capacite de travail. Le lepreux est victime non 
seulement de la maladie mais aussi de l'exclusion sociale. Pour corroborer cette idee, 
Gussow cite par Dieye (1984), ajoute : «La lepre est une maladie des pauvres, des 
misereux et des desherites. Elle ne fait que donner a la societe une raison de plus de 
rejeter ses rebuts. Si elle s'attaquait aux populations nanties du monde occidental, il ne 
manquerait pas d'hommes et de dollars pour la reduire en peu de temps» (Dieye, 
1984:15). 
Cette situation a fait que l'Etat a tres tot manifeste sa volonte de prendre en charge 
l'hebergement et le traitement medical des lepreux. Les dispositions juridiques adoptees 
devaient permettre de fixer tous ces desherites dans les lieux specialement choisis ou ils 
pourront mener une existence decente sans avoir besoin de faire appel a la charite 
publique. Aujourd'hui, ces dispositions sont en dephasage avec revolution 
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demographique, economique, sociale et culturelle de ces villages qui etaient concus a 
l'epoque de leur creation pour servir de lieux d'internement et de traitement de malades 
qui, aussitot considered comme gueris, devaient retourner dans leur localite d'origine. 
Aujourd'hui, la realite est tout autre. Nous constatons line persistance de conflits et de 
tensions autour de l'aide et de l'assistance car elles ne peuvent plus satisfaire tout le 
monde. II existe une proliferation d'interventions des associations philanthropiques11 
nationales et des ONG (nationales ou internationales) qui est caracterisee par un manque 
d'harmonisation et de coordination, par 1'absence de vision communautaire et 
d'organisation villageoise. Un cas de figure qui renforce le reflexe de la «mentalite 
d'assiste» et le manque de solidarite intra-communautaire meme s'il existe dans presque 
tous les villages une dynamique organisationnelle. 
Certains villages, a cause de leur dimension ou encore de leur poids demographique 
s'apparentent plus a une ((agglomeration urbaine» qu'a un village, c'est le cas de 
Mballing et Peycouck devenus de veritables poles de developpement economique et 
politique. De meme, le dynamisme des composantes les plus jeunes est aujourd'hui 
suffisamment important pour qu'il ne soit plus possible de considerer ces localites 
comme des localites d'anciens malades lepreux seulement. Dans les VRS, il n'y a plus de 
malades actifs (en traitement) de la lepre mais plutot des handicapes de la lepre; des 
personnes qui vivent avec les sequelles de cette terrible maladie. Soulignons que depuis 
les annees 1980, des unites economiques (non pas au sens d'entreprise mais de petits 
projets generateurs de revenus) ont ete implantees dans ces villages en tenant compte de 
Pactivite economique la plus prisee dans la zone (peche a Mballing, maraichage a 
Peycouck, production de gombo a Koutal, exploitation de fruits a Fadiga et Djibelor, 
etc.). 
Sur le plan des infrastructures et equipements, certains VRS (Peycouck, Mballing, 
Fadiga) sont dotes d'ecoles elementaires, de postes de sante et de maternites qui ont un 
11
 Au Senegal toutes les associations philanthropiques n'ont pas le statut d'ONG meme si elles ont une 
reconnaissance officielle (recepisse) du ministere de l'interieur et des collectivites locales 
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rayonnement depassant les limites du village de reclassement social. Sur le plan 
institutionnel et organisationnel, les VRS sont diriges par des chefs de village designes ou 
elus par les habitants et reconnus comme des interlocuteurs aupres des autorites 
administratives et de leurs pairs des autres localites d'une meme collectivite locale meme 
si la derniere loi (Loi 76-03 du 25 mars 1976) ne leur a pas accorde une reconnaissance 
officielle. Pour le decret presidentiel du 16 juin 1978 dans ses articles 3 et 4, les VRS 
sont geres par des assistants sociaux appartenant a la division de la promotion sociale des 
handicapes de la Direction de l'Action Sociale (DAS) avec un personnel fourni par les 
secteurs des Grandes Endemies. Uassistant social est specialement charge de 
1'exploitation des terrains, du fonctionnement des ateliers de reeducation, de 
Porganisation sociale de la vie de la collectivite et de l'organisation de la post-cure et des 
prolongements rehabilitationnels. Les populations s'organisent en organismes 
communautaires, en regroupements (associations sportives et culturelles des jeunes, 
groupement de promotion feminine, association de personnes handicapees, association de 
developpement, etc.), en institutions communautaires de gestion (comites de sante, 
comites de gestion des perimetres maraichers, comites • de gestion de l'ecole) et en 
comites de developpement dont certains constituent des modeles dans leur terroir. Malgre 
tous ces changements observes jusqu'ici, nous pensons que ces villages dits anormaux 
vivent des difficultes d'integration qui pourraient etre liees a une meconnaissance, une 
perception negative, a des prejuges, ou aux mesures d'exception qui etaient censees les 
proteger mais qui aujourd'hui, pourraient constituer des obstacles c'est-a-dire des 
fa(jteurs negatifs pour leur integration sociale. 
1.3.4 Defis pour les VRS et defis pour la recherche 
Au risque d'etre rattrapes de maniere facheuse par le refus de la remise en cause, signe 
d'un conservatisme desuet, les VRS et l'Etat, a travers ses services techniques et 
administratifs, et les collectivites locales doivent faire preuve, d'un sens de l'anticipation 
en se positionnant au centre d'une interrogation objective sur l'etat des lieux actuel et 
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pour une projection eclairee de leur avenir. C'est pourquoi, des questionnements ont 
emerge de notre pratique, de notre intervention aupres de ces populations, des ecrits que 
nous avons recenses sur les VRS et nous ont amene a mieux preciser notre intention dans 
le cadre de cette recherche qui s'interesse a la question de 1'integration sociale des 
villages de reclassement social du Senegal. 
Le caractere pluriel des diverses mutations observees dans ces villages et les reformes 
institutionnelles actuelles au Senegal nous amenent a reflechir sur le statut actuel de ces 
villages dits anormaux. De quelles manieres 1' integration des VRS dans les collectivites 
locales se construit-elle? Quels sont les blocages qui font que les populations de ces 
villages se sentent toujours exclues meme avec l'avenement de la decentralisation de 
certaines competences du pouvoir aupres des citoyens? Comment le passage du statut de 
village anormal a village normal est-il vu par les autorites administratives, les 
intervenants sociaux et par les populations elles-memes? D'autres questions autour de la 
participation citoyenne, de la responsabilisation et de l'autonomie de ces populations 
nous interessent egalement. Vu les potentialites naturelles et humaines dont regorgent les 
villages de reclassement social, nous osons dire qu'ils peuvent participer au 
developpement economique national du pays. C'est pourquoi la conservation de ce statut 
social ne facilite pas une integration effective des villages dans leur collectivite locale 
respective. II s'agit d'un isolement qui se manifeste dans la realite par la position 
geographique des VRS en relation avec les centres urbains ou villes les plus proches. 
Tous les VRS sont installes a quatre (4) ou cinq (5) kilometres d'une ville et sont 
egalement distants des villages traditionnels ou dits normaux. Ainsi, les habitants avaient 
des difficultes d'acceder facilement aux routes nationales pour faire leur course en ville 
ou ailleurs. lis ne sont pas lotis ou alignes et, jusqu'en 1981, les populations n'avaient pas 
d'espaces propres pour faire des activites culturales. Quand on sait que l'agriculture ou la 
peche etaient les seules activites qu'elles pouvaient pratiquer pour obtenir des revenus. 
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Certains villages etaient materialises par des clotures en filaos tout autour du village ou 
avec des panneaux d'identification a Pentree de chaque village. Jusqu'a une periode 
recente, on les materialisait par des points rouges sur la cartographie nationale pendant 
que les villages traditionnels portaient leur nom d'origine sur la carte. Sur le plan des 
taxes rurales ou des impots sur le revenu, la loi (03-76 du 25 mars 1976) ne leur permet 
pas de verser pour la tresorerie publique leur impot ou taxe rurale meme si certains 
habitants bien-portants ont la possibilite financiere de le faire (la taxe rurale au Senegal 
est de 1000 f CFA, environ 2,20$ CAN par tete d'habitant et par an). Le fait qu'ils ne 
versent pas la taxe rurale, pourrait expliquer leur manque de representant au niveau de 
Passemblee locale et leur faible participation aux prises de decision de la collectivite 
locale les concernant. 
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CHAPITRE 2 : CADRE CONCEPTUEL 
L'elaboration d'un cadre conceptuel ou «cadre d'analyse» au sens de Turcotte (2000 : 50) 
cite par Dia (2002 : 26) «est une etape essentielle de la recherche; c'est ce cadre qui 
permet au chercheur de determiner les informations a prendre en consideration pour 
cerner le phenomene qu'il veut etudier». L'objet de notre recherche est d'etudier les 
facteurs d'integration des VRS a leur collectivite locale et d'analyser les pratiques 
sociales utilisees par les intervenants sociaux dans ces villages depuis leur creation. En 
nous s'appuyant sur la litterature specialised nous preciserons dans cette partie le sens 
que nous donnons aux concepts fondamentaux utilises ainsi que les relations existant 
entre eux : integration sociale, communaute de base, collectivite locale, developpement 
social et territorialite. 
2.1 Le concept d'integration sociale 
Plusieurs auteurs ont reflechi sur les effets psychosociaux de la lepre sans oublier de 
prendre en consideration les progres realises sur le plan medical. Aujourd'hui, la 
dimension sociale de la lepre constitue un point focal dans toute intervention en faveur 
des handicapes de la lepre qui demeurent toujours dans l'isolement; la creation des VRS, 
pour certains auteurs, n'a fait qu'accentuer cet isolement et les problemes psychosociaux 
des handicapes de la lepre. Ainsi, Dieye (1984), met T accent sur 1'incomprehension des 
populations a l'egard des hansiens. Les gens manifestent des attitudes de peur et de fuite 
vis-a-vis de ces malades. Pour lui: «dans notre milieu senegalais, la lepre est 
generalement une maladie qui provoque le rejet de la societe» (Dieye, 1984 : 11). A ce 
rejet, s'ajoute la marginalisation des malades qui lui semble institutionnalisee par la 
creation des VRS. L'auteur de cet ouvrage a approfondi l'analyse des dispositifs medico-
juridiques actuels mis en place pour la lutte contre Pendemie de la lepre et ses effets 
d'ordre psychologique et social sur les handicapes de la lepre rencontres a Dakar. 
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En matiere d'exclusion sociale, Tremblay et ah (2000) soulignent a la suite de Castel 
(1994, 1995b) que les pratiques d'exclusion a l'endroit des personnes presentant un 
handicap sont legitimees par des perceptions, conceptions et ideologies inspirees 
ultimement par la crainte devant l'anormal. Ce rejet ou exclusion a des consequences 
nefastes sur la vie de la personne handicapee. Pour Thiam (1985), les consequences se 
manifestent par des troubles de comportement qualifies de deviants. L'auteure tente de 
chercher les causes de cette deviance dans Pisolement, le rejet et «la condamnation a 
perpetuite» dont la personne affectee par la lepre est victime au Senegal. Face a ce rejet, 
elle se marginalise, comme le dit si bien l'auteure : «meme blanchi, le lepreux se 
reconnait, les sequelles de sa maladie, tel un cachet, sont apparentes et constituent une 
gene pour lui, [alors oublie], il laisse gangrener en lui un mepris interiorise et rejette toute 
collaboration avec la societe» (Thiam, 1985 : 17). Ces reactions antisociales constituent 
une forme de reaction economique. La delinquance (vente de drogue, agression sexuelle, 
etc.) qui s'en suit, fait figure d'une sorte de revendication visant a amener la societe a leur 
accorder des moyens (infrastructures, aides economiques) en vue de leur permettre de 
vivre decemment. 
L'exclusion empeche les personnes presentant un handicap de la lepre de remplir leur 
droit a la participation sociale. Elles ne participent pas aux prises de decision de leur 
collectivite ou de la communaute de base dont elles sont membres. Et pourtant, elles ont 
besoin de contribuer librement a la vie de la collectivite locale comme tous les citoyens et 
citoyennes avec qui elles partagent cette meme collectivite. Et cette integration, pour 
qu'elle soit effective, doit tenir compte de la famille de la personne handicapee plus 
precisement de ses enfants. C'est cet aspect que Coulibaly (1988) developpe dans son 
analyse. II demontre que les jeunes fils de lepreux manifestent des problemes 
psychosociaux lies aux consequences de la maladie qui affecte leur parent. Selon 
Coulibaly, la fausse perception que le fils de malade a de la lepre comme beaucoup de 
bien-portants, peut faire naitre en lui un complexe d'inferiorite qui est susceptible de faire 
achopper son integration sociale si nous n'y prenons garde. Nous comprenons par la que 
l'integration des handicapes de la lepre dans leur communaute de base (collectivite 
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locale) devient une question fondamentale a laquelle il faut essayer de trouver une 
reponse. Coulibaly souligne a la suite que : «1' integration sociale des parents malades 
restera theorique si nous oublions leurs enfants» (Coulibaly, 1988 :14). L'integration de 
ces jeunes est, souligne-t-il, l'operation par laquelle ils s'insereraient dans la societe pour 
en etre une partie integrante. Cette integration doit passer d'abord par une instruction 
(education), ensuite par l'acces a une profession et enfin par la possibilite de trouver du 
travail. Investir dans les personnes handicapees de la lepre n'est pas peine perdue car cet 
investissement est productif: «un lepreux blanchi, forme et utilise a bon escient peut-etre 
aussi rentable qu'un «valide» (Thiam, 1985 :18). 
C'est ce que Gaye (1989) tente de faire comprendre a l'opinion senegalaise, a savoir que 
la personne handicapee ne se plait pas a tendre la main pour pouvoir satisfaire ses besoins 
primaires mais que son souhait est de pouvoir travailler afin de s'affirmer en tant 
qu'agent de developpement economique et social. D'abord, elle revient dans son etude 
sur le reclassement des lepreux marque par l'existence de deux (2) groupes : les lepreux 
baciliferes en traitement et les handicapes (lepreux gueris) heberges dans les VRS. 
Ensuite, elle revient sur l'abolition des leproseries au profit des VRS (cf. Loi n° 76-03 du 
25 mars 1976) permettant de fixer ces desherites dans des lieux specialement choisis ou 
ils pourront mener une existence decente sans avoir besoin de faire appel a la charite 
publique. Cette disposition permet de lutter efficacement contre la maladie et de favoriser 
une reinsertion sociale harmonieuse des hanseniens. 
Selon Gaye, les villages de reclassement social (VRS) constituent un bras operationnel 
de la politique gouvernementale et nationale en matiere d'insertion sociale et de soins des 
malades. Une politique nationale qui aboutit a 1'intervention d'associations nationales et 
d'ONG pour aider les populations de ces villages. L'auteure n'a pas manque d'aborder 
dans son analyse le role des VRS et aussi leur implication dans leur communaute rurale 
respective. Une question que nous allons aborder de long en large dans notre etude. Cette 
implication doit passer, croyons-nous, par 1'amelioration des infrastructures dans les 
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villages, la participation aux echanges economiques, une nouvelle organisation 
villageoise et la reduction le plus possible des facteurs de difference. A ce niveau, nous 
constatons les efforts consentis par les associations d'entraide nationales et les ONG dans 
leur programme de developpement en dotant les villages d'unites economiques. Des 
programmes qui visent a reconvertir la «mentalite d'assiste» qui a longtemps prevalu 
dans 1'esprit de ces villageois (Espinosa, 1990). Nous remarquons que 1'integration 
touche quatre (4) dimensions : economique, sociale, socio relationnelle et politique (Rene 
etal, 2000). 
Ainsi, tous les programmes et projets implantes dans ces villages favorisent 1'integration 
des villages et donnent une reponse a la declaration des droits des personnes handicapees 
de PONU12 adoptee en 1975. L'ONU reconnait non seulement aux personnes 
handicapees «le droit a des services appropries, mais aussi le droit a la securite 
economique et sociale. La personne handicapee est une personne a part entiere qui doit 
beneficier d'un niveau de vie decent et avoir sa place sur le marche du travail» (Tremblay 
et al., 2000: 45). Comme nous l'avons mentionne, 1'integration de la personne 
handicapee hebergee dans ces villages devient un imperatif humain et social et se definit 
comme : «Vivre parmi...Vivre avec....et non pas segregue de ses concitoyens...Exercer 
pleinement sa citoyennete...», pour reprendre les mots de Tremblay et al. (2000 : 59). 
Ces populations ont besoin de Pengagement de leur entourage, de leur communaute et de 
l'Etat qui doivent les soutenir dans leur demarche. 
2.2 Le concept de communaute de base 
Nous ne pouvons pas parler de «communaute de base» sans nous referer aux debuts du 
christianisme dans les societes africaines. Mais, avant cela, plusieurs auteurs se sont 
penches sur la notion de communaute. Parmi ceux-ci, nous pouvons nous referer a Jean 
Organisation des Nations-Unies 
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Bernard Robichaud et Claude Quiviger, cites par Anne, qui definissent la communaute 
comme : 
Un ensemble de personnes reunies dans des systemes sociaux a 
Pinterieur d'un pays donne. Ces personnes partagent des conditions de 
vie objectives communes (institution sociale, valeur d'interet); plus 
elles maintiennent un niveau eleve d'interaction, plus se renforcent les 
sentiments d'appartenance et d'identite a la communaute. (Anne, 1997 : 
17). 
Pour Doucet et Favreau, cites par Anne (1997), ce qui aide a mieux connaitre une 
communaute, c'est la connaissance des ressources, de la dynamique des reseaux sociaux 
formels et informels, de l'histoire, de la culture et des manieres de vivre communautaire. 
lis ajoutent que : «Cette connaissance est a la fois quantitative et qualitative)) (Anne, 
1997 :17). C'est pourquoi, nous considerons les villages de reclassement social comme 
des communautes de personnes vivant dans le meme village, presentes ou 
momentanement absentes, ayant vecu ensemble revolution du village, conscientes de la 
necessite d'ameliorer leurs conditions de vie communes et oeuvrant ainsi a cette fin. 
Ainsi, elles ont cree des initiatives locales novatrices pour se prendre en charge. 
Soulignons que dans la societe traditionnelle africaine le lignage (lien de parente) etait la 
communaute de base pour Padulte. L'Eglise catholique a aussi joue un role non 
negligeable dans l'apport plus organisationnel de celle-ci afin d'orienter les habitants vers 
le developpement economique et social. Aujourd'hui, revolution moderne a reduit le role 
du lignage qui n'est plus le point majeur d'integration de l'individu dans sa societe 
globale parce que les liens entre ses membres se distendent de plus en plus. 
Actuellement au Senegal, avec une politique de decentralisation progressive, la notion de 
communaute de base renvoie a la notion de collectivite locale a qui on attribue d'autres 
fonctions. Cette reforme institutionnelle est inspiree par deux (2) mots : liberie et 
proximite. Des autorites decentralisees et proches des citoyens, «libres de leurs decisions, 
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des representants de l'Etat sur le terrain dotes de pouvoirs deconcentres, un controle de 
legalite adapte et rapproch£» (MICL, 2003 :8), sont nominees par le gouvernement. 
Ainsi, les collectivites locales de la Republique du Senegal sont la region, la commune et 
la communaute rurale. Elles sont dotees d'assemblies elues au suffrage universel et 
d'autonomie fmanciere. Elles ont pour mission «la conception, la programmation et la 
mise en ceuvre des actions de developpement economique, educatif, social et culturel 
d'interet-regional, communal ou rural» (MICL, 2003 :11). 
De plus, dans le cadre de la realisation des projets de developpement economique, 
educatif, social et culturel, elles peuvent s'associer en partenariat avec les mouvements 
associatifs et les groupements a caractere communautaire. Cet aspect met en exergue 
rimportante relation entre la decentralisation et le developpement economique et social. 
Ceci illustre comment les populations locales ont un grand role a jouer dans cette 
nouvelle architecture administrative senegalaise. Cette nouvelle donne ne peut pas 
fonctionner sans integrer les villages de reclassement social dans la marche et d'ailleurs, 
ils sont comptabilises dans des agglomerations plus larges constituant leur collectivity 
locale (communaute rurale) respective. Pour definir la collectivite locale, nous disons que 
c'est: 
Une personne morale de droit public, dotee d'autonomie fmanciere; 
elle regroupe soit les habitants du perimetre d'une meme localite soit un 
certain nombre de villages appartenant au meme terroir, unis par une 
solidarite resultant du voisinage, possedant des interets communs et 
desireux de traiter de leurs propres interets et capables de trouver les 
ressources necessaires a leur developpement ou a une action qui leur 
soit particuliere au sein de la communaute nationale et dans le sens des 
interets de la nation. (MICL, 2003 :31). 
A partir de cette definition, nous remarquons nettement qu'une collectivite locale a 
toujours besoin de la participation des habitants qui composent son terroir. Certes, la 
decentralisation n'arrive pas a garantir la justice sociale et a regler le probleme de 
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l'inegalite des ressources entre les differentes collectivites locales. Les unes ont plus de 
ressources que les autres, ce qui constitue un obstacle a la decentralisation. 
Meme si le principe directeur de la decentralisation se resume en deux mots : liberte et 
proximite, pour certains chercheurs, la decentralisation est un moyen pour le pouvoir 
central de se desengager de certains domaines de la vie sociale qui etaient jusqu'a 
maintenant finances par le gouvernement et de reduire les depenses gouvernementales. 
Ce constat semble se verifier dans le transfert de certaines competences au niveau des 
collectivites locales ou le secteur du social y occupe une part importante. 
De plus, comment les populations defavorisees et demunies comme celles des villages de 
reclassement social arriveront-elles a mobiliser autant de ressources afin que leurs 
besoins puissent etre pris en compte par le pouvoir decentralise? Une question difficile a 
repondre car le code des collectivites locales n'a pas fait etat de facon specifique du 
«comment» les ressources seront collectees aupres de cette categoric Cette situation nous 
amene a poser le principe de l'egalite devant la loi et le principe de la participation 
collective pour toute personne capable de le satisfaire afin que les interventions des 
municipalites, des regions ou des communautes rurales arrivent a repondre aux besoins 
des populations locales. 
2.3 Le concept de developpement social: ses rapports avec la decentralisation 
Le concept de developpement social a suscite la curiosite de beaucoup de chercheurs 
parmi lesquels nous pouvons mentionner Paul Bernard, Maurice Levesque et Deena 
White (Bernard, 2005). Cependant face a la logique neo-liberale qui exerce son influence 
partout dans le monde, il est difficile de dissocier le developpement social du 
developpement economique. Un etat de fait qui rend difficile de dormer une definition du 
developpement social sans tenir compte du contexte et d'autres facteurs. 
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Ainsi, pour des auteurs comme Mateus cite par Mbodji (1999), le developpement est: 
«un processus global de transformation d'une societe; il doit mener a une amelioration 
des conditions de vie et a une acceleration de la croissance economique mais aussi une 
action integree de changements de structures sociales, politiques, mentales et meme dans 
certains cas, des systemes de valeurs existants» (Mbodji, 1999 : 17). A cette necessite de 
developpement global et au choix des differentes options, doit correspondre une creation 
des conditions favorables a une participation effective de la population au processus de 
developpement. En ce sens, le developpement est un projet de vie collective devant etre 
concu par les collectivites elles memes. 
Nous remarquons dans cette definition que Pauteur insiste plus sur l'importance d'une 
croissance economique mais sans tenir compte des dimensions culturelles, sanitaires et 
environnementales que devrait avoir tout developpement qui se veut durable. II est vrai 
que la croissance est un element important dans le developpement mais c'est un resultat 
qui emane de plusieurs elements naturels. De notre point de vue, le developpement ce 
n'est pas ce qu'on apporte mais ce qu'on fait eclore; d'ou l'importance de tenir compte 
des aptitudes et du savoir faire des populations par rapport aux moyens mis a lew 
disposition. En ce sens un auteur comme Edgard Pisani cite par Anne (1997) ajoute que 
le developpement est: «le territoire alentour et les humains qui vont et viennent, qui 
travaillent. Ce n'est pas l'outil, c'est la main» (Anne, 1997 :23). 
Cette definition met en valeur la competence de la societe qui est indispensable si les 
collectivites locales veulent promouvoir une bonne qualite de vie et le bien-etre de la 
population. Les collectivites doivent developper des strategies et dispositifs 
d'intervention et doivent se doter de ressources professionnelles competentes (Seguin, 
2005 :48) plutot que de se focaliser uniquement sur la recherche de ressources 
fmancieres. 
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Cependant, si la decentralisation telle qu'expliquee dans le cadre senegalais cherche la 
mobilisation des personnes et des communautes pour satisfaire les esperances 
economiques et sociales des populations, alors elle est conforme aux exigences du 
developpement social. Ce dernier recouvre des aspects tels la democratic, le potentiel des 
personnes et leur bien-etre qui sont les principes fondateurs de la decentralisation. Celle-
ci est aujourd'hui accompagnee du transfert de certaines competences dont la majorite 
touche les services sociaux de base a savoir : 
- le domaine (les terres et le domaine maritime); 
- l'environnement et la gestion des ressources naturelles; 
- la sante, la population et Taction sociale; 
- la jeunesse, les sports et loisirs; 
- la culture; 
- 1'education; 
- la planification; 
l'amenagement du territoire; 
- l'urbanisme et 1'habitat. 
Ainsi, l'autonomie financiere des collectivites locales sera largement renforcee selon la 
loi, afin qu'elles puissent exercer librement leurs responsabilites. Cependant, la grande 
difficulte reside dans le mode de financement de ces collectivites locales car elles n'ont 
que deux (2) principales sources : les dotations budgetaires et les fonds propres qui 
proviennent le plus souvent des taxes ou des impots. 
La decentralisation est done un processus tres complexe qui recouvre aussi des ecueils 
importants meme si on lui prete certaines qualites. Nous pouvons d'ores et deja entrevoir 
differents obstacles a une application reussie de la decentralisation, soit l'etat de la 
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pauvrete dans le pays, le niveau d'analphabetisme tres eleve et le manque de ressources 
dans certaines localites. Le niveau d'analphabetisme des populations, surtout dans les 
communautes rurales, empeche le developpement des competences dans certaines 
collectivites locales. En plus, l'inegalite des ressources entre les collectivites locales fait 
en sorte que l'exode des populations rurales vers les centres urbains devient de plus en 
plus important. Ceci nous amene a nous demander comment une collectivite locale qui 
manque de ressources pourrait resoudre la question de la pauvrete et de l'exclusion 
sociale qui sont parties integrantes du developpement social. Car, comme le dit si bien 
Paul Bernard (2005), le developpement social est «un ensemble de processus 
d'amelioration des conditions de vie et des potentiels individuels et collectifs [...]» 
(Bernard, 2005 :55). 
D'ailleurs, nous croyons que c'est la tout le sens qu'il faut donner aux differentes 
strategies de lutte contre la pauvrete et l'exclusion sociale en Afrique, particulierement au 
Senegal. Dans ce processus d'amelioration des conditions de vie, les populations 
interessees doivent apporter une participation active afin de mener des changements 
sociaux dans leur collectivite respective comme Pexpliquent bien nos concepts. C'est 
pourquoi dans notre sujet de recherche, nous essayerons de voir comment les villages de 
reclassement social qui ont ete pendant longtemps victimes d'exclusion sociale pourront 
integrer cette dynamique politique et institutionnelle pour mieux participer au 
developpement local et mieux jouer leur devoir de collectivite citoyenne. II s'agit 
egalement de voir comment les pouvoirs decentralises vont prendre en charge les besoins 
des VRS qui peuvent etre differents de ceux des autres villages dits normaux meme s'ils 
font partie de la meme collectivite locale. 
2.4 Le concept de territorialite 
Aborder le concept de territorialite nous amene a parler d'abord du territoire qui est le 
fruit d'une histoire commune, d'une realite vecue et d'un avenir commun. Le territoire 
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«local» (naturel et social) devient l'espace ou le lieu que se partagent les habitants d'une 
meme localite. Ainsi, ils vivent ensemble les memes problemes et les memes difficultes 
et peuvent se donner la main pour resoudre leurs problemes. Si le territoire est un espace 
conimun, la territorialite, elle, nous permet «d'analyser les relations ou les rapports que 
les societes humaines entretiennent avec cet espace» (Simard, 1991 :1). Pour Caillouette 
et Morin, la territorialite est «un lieu d'appartenance, d'engagement et d'action» 
(2007 :145). Une definition a laquelle nous adherons car elle s'inscrit dans une logique de 
developpement local ou de developpement des communautes qui constitue une partie 
primordiale de notre etude. Le developpement local qui, selon Ulysse et Leseman citant 
Boucher et Favreau, est: 
«[....] un ensemble d'activites economiques, d'animation, de 
formation, de production, d'amenagement de territoires au plan local 
qui accordent priorite a «l'utilite sociale» des biens et services fournis 
tout en assurant la «viabilite economique» des activites realisees. Ce 
developpement local cherche a mettre en valeur les ressources d'une 
communaute a partir d'un ensemble d'acteurs locaux organises en 
partenariat avec des visees d'intervention sur l'emploi et de 
revitalisation economique et sociale» (Ulysse et Leseman, 2007 : 121). 
Les etres humains, individuellement ou en groupe, s'approprient de cet espace et le 
rendent signifiant car il incarne une' identite collective. Ainsi, il devient un «referent 
identitaire» (Caillouette et Morin, 2007 :145) pour les habitants d'une communaute 
donnee et leur permet de construire leurs actions collectives. Beaucoup d'auteurs ou de 
chercheurs (geographes, ethnologues, anthropologues, etc.) se sont interesses a ce 
concept car son etude nous permet de comprendre la specificite de chaque communaute, 
de chaque groupe social ou de chaque individu. Ainsi, dans les VRS, nous observons que 
les differents projets installes par les populations locales transforment cet espace de 
territoire en lieu de reconnaissance sociale, d'appartenance, d'engagement et d'action. 
Nous savons que «l'un des objectifs de la decentralisation est de renforcer les identites 
locales qui vont susciter a leur tour des dynamiques d'actions collectives autour de 
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projets de developpement a l'echelle des collectivites locales» (Diop, 2006 :141). Ainsi, 
les communautes villageoises comme celles des VRS ont leur territorialite, c'est-a-dire 
«un territoire qu'elles ont faconne et informe par leur travail et par leurs relations avec 
l'exterieur» (Simard, 1991 :1). Ce travail s'est elabore a travers le mouvement 
communautaire et social qui est ne d'initiatives locales. II faut ajouter que «ce travail de 
territorialisation ne s' applique pas qu'aux residents et residentes, mais aussi aux autres 
acteurs (organismes, ONG, institutions publiques ou privees) operant sur le territoire» 
(Caillouette et Morin, 2007 :145). Toutefois, dans une perspective de dynamique locale 
comme c'est le cas avec la decentralisation au Senegal, 1'analyse de la territorialite nous 
permet de mieux saisir comment s'articule l'appartenance, rattachement a l'espace vecu 
dans la mise en place d'actions de developpement. C'est pourquoi la notion de 
territorialite a son' importance dans 1'analyse du processus d'integration des VRS dans 
leur collectivite locale (communaute rurale) respective. 
Au terme de ce tour d'horizon, nous nous rendons compte que les concepts que nous 
avons definis ici ont des relations et se completent mutuellement dans leur mise en 
application. Ainsi, la decentralisation qui consacre la communaute rurale comme point 
d'application de la reforme organise les responsables locaux en leur conferant des 
pouvoirs et en favorisant un environnement administratif et politique pour atteindre les 
objectifs escomptes. Cependant, ce partenariat, pour etre fructueux et permettre la 
decentralisation d'atteindre ses objectifs, a besoin certes d'une bonne gouvernance locale 
et aussi une plus grande consideration de tous les acteurs y compris les habitants des 
VRS, comme des partenaires a part entiere. 
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CHAPITRE 3 : OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 
3.1 Objectifs et question de generate de recherche 
Voici les objectifs de la recherche : 
1) Faire l'inventaire et l'analyse des facteurs positifs et negatifs d'integration des 
VRS dans leur collectivite locale respective, identifies par les populations et les 
intervenants sociaux, a l'heure ou la decentralisation interpelle les populations 
a la base. 
2) Analyser les principales pratiques d'intervention deployees dans les VRS pour 
mieux saisir les philosophies qui les sous-tendent et leur impact sur la vie des 
populations afin de proposer des pistes de changement orientees vers une 
meilleure integration des villages privilegiant le developpement local, social et 
communautaire. 
Comme nous l'avons mentionne un peu plus haut, le Senegal est entre depuis 1996 dans 
une phase importante de decentralisation avec le transfert de certaines competences 
aupres des assemblies locales. Ainsi, la question de l'integration des villages de 
reclassement social et des pratiques d'intervention sociale dans cette dynamique 
institutionnelle et organisationnelle au vu des mutations observees dans ces villages 
depuis quelques annees, est pour nous d'une importance capitale. II y va du devenir de 
ces populations face a leur responsabilite citoyenne et a leur autonomie. 
De plus, cette question est peu exploree dans le domaine des sciences humaines et 
sociales, ce qui a pousse notre curiosite en tant que professionnel du social. La question 
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generate de recherche qui sort de notre reflexion professionnelle et de 1'analyse 
preliminaire de la situation actuelle des VRS est la suivante : Quelles sont les strategies 
a developper pour favoriser une integration des villages de reclassement social dans 
leur collectivite locale respective? Les deux objectifs de recherche mentionnes plus haut 
serviront a appuyer les reponses que nous apporterons dans le cadre de Panalyse de notre 
question de recherche. 
3.2 Pertinence sociale et scientifique 
La pertinence sociale et scientifique de la recherche peut s'etablir de plusieurs manieres. 
D'une part, nous parlons d'integration de villages dont les populations ont subi pendant 
longtemps l'exclusion sociale et la marginalite. D'autre part, nous parlons de 
decentralisation avec un transfert de competence vers la base. Avec la nouvelle 
architecture administrative qui fait que le pays est decoupe en differentes collectivites 
locales, chaque village appartient a une communaute rurale (collectivite locale en milieu 
rural). Done, sur le plan geographique, chacun des villages dont nous parlons est dans 
une communaute rurale et doit participer a la gestion communautaire comme tout autre 
village de la meme collectivite locale. Mais ce qui est preoccupant e'est le statut actuel 
des VRS et leur passe qui font que le gouvernement du Senegal en collaboration avec les 
populations, les collectivites locales et les partenaires du deyeloppement doit revoir le 
statut particulier de ces villages pour une integration effective dans leur communaute 
rurale de base respective. 
Sur le plan interne, plusieurs mutations touchant presque tous les secteurs les plus 
irnportants ont ete observees dans ces villages, ce qui laisse a penser qu'il faut depasser la 
vision traditionnelle des VRS pour ne pas toujours les considerer comme des villages de 
lepreux. Connaissant les types d'organisation communautaire dans les villages 
traditionnels, nous croyons que le type d'organisation communautaire retrouve dans les 
VRS depuis quelques annees constitue un exemple pour les villages traditionnels. Certes, 
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ce type d'organisation a eu lieu apres des moments de brouilles et grace a l'appui des 
intervenants sociaux du secteur public comme prive. Les changements sont d'ordre 
organisationnel, infrastructurel et culturel. Aujourd'hui, dans presque tous les VRS 
existent des comites villageois de developpement (CVD) dont certains comme celui du 
VRS de Peycouck dans la region de Thies, est un modele. Les jeunes et femmes 
s'organisent en constituant des associations ou des groupements pour promouvoir la 
solidarite et l'entraide afin de mieux participer au developpement de leur localite. Malgre 
toutes ces tentatives d'organisation interne, leur consideration en tant que village dans la 
collectivite locale pose toujours probleme. lis ne participent pas aux instances de prise de 
decision meme si on y examine des questions qui touchent a leurs besoins. L'expression 
de leurs besoins dans le budget de la collectivite locale concernee vient toujours en 
dernier lieu et ils sont toujours mis dans le volet secours et assistance au profit des 
necessiteux. 
Voila une nouvelle connaissance que plusieurs ignoraient jusqu'ici dans revolution de 
ces villages car ils avaient un regard du dehors et non un regard du dedans qui reflete plus 
la realite et le vecu de ces populations. II faut souligner deja que 1'appellation «village de 
reclassement social» ne donne pas une connotation positive a l'integration sociale de ces 
villages car tous les villages traditionnels ou normaux ne portent pas cette etiquette. Une 
distinction qui constitue maintenant un obstacle car elle permet de faire la difference 
entre ces deux (2) types de villages supposes appartenir a une meme collectivite locale. 
Une telle difference de statut maintient les VRS dans une situation d'exclusion et de 
marginalisation a l'egard des autres villages de la meme collectivite locale. Les lois et 
reglements qui sont a l'origine de cette appellation distinctive, renforcent la perception 
negative que les autres ont toujours eue sur ces villages dits «anormaux». Cette exclusion 
constitue un handicap pour les habitants de ces villages a remplir leur droit a la 
participation sociale. 
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De plus, la plupart des travaux que nous avons lus traitent de maniere generate, soit les 
aspects psychosociaux de la maladie soit 1'insertion ou la reinsertion sociale des 
personnes victimes de cette maladie. A notre connaissance, la question de l'integration de 
ces villages dans leur collectivite locale est une piste peu exploree. Ce que nous pouvons 
comprendre par la complexite de la question et le manque de connaissances sur le 
fonctionnement de ces villages, meme si les services techniques du ministere de la 
solidarite nationale et du developpement social et les ONG qui interviennent dans ces 
villages se retrouvent en ateliers pour discuter de cette question. 
Done, l'absence relative de connaissances sur la question de l'insertion des VRS dans 
leur collectivite locale justifie egalement notre recherche, au meme titre que rimportance 
sociale que nous accordons a leur participation citoyenne. Notre recherche constitue aussi 
un apport au developpement social des populations exclues. 
3.3 Hypotheses de recherche 
Voici les hypotheses de travail que nous proposons dans le cadre de cette recherche. II ne 
s'agit pas d'hypotheses de recherche au sens strict de relations causales a verifier mais 
plutot de propositions qui orientent notre recherche vers 1'exploration de facteurs 
susceptibles d'influencer la determination des strategies d'insertion sociale des 
collectivites etudiees. 
1) La creation des VRS repondait a un souci de protection sociale et de prevention 
meme si cet isolement a aujourd'hui cause des effets psychosociaux dans la vie 
des populations concernees. Une exclusion et une marginalisation soutenues sur le 
plan juridique par des lois et des decrets qui ont connu des modifications compte 
tenu de revolution de l'endemie lepreuse et demographique constatee dans les 
villages. La derniere loi datant de 1976, n'a pas encore connu de modification et 
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maintient les villages dans un statut qui nuit a leur integration dans les 
collectivites locales. 
2) L'evolution politique et la prise de conscience communautaire ont ete 
accompagnees par l'emergence de nouveaux acteurs constitutes de jeunes, de 
femmes et de personnes handicapees avec une demande forte de participation a la 
gestion des biens et des ressources communautaires et d'implication dans le choix 
des strategies et interventions. 
3) Le dynamisme des composantes les plus jeunes qui represented un pourcentage 
important de la population et des autres bien-portants pourrait suffire a revoir le 
statut de ces villages afin qu'ils puissent jouir normalement de leurs droits et 
devoirs civiques et participer aux activites de la collectivite. 
4) Les diverses et multiples actions destinees a ces populations semblent manquer de 
coordination et devaluation, ce qui rendrait plus difficile l'organisation sociale 
interne des villages. 
La creation de ces villages influencee par le courant miserabiliste se situait dans une 
logique de protection aussi bien des malades que des populations bien portantes. Le 
malade traite et gueri, etait suppose retourner dans sa famille d'origine mais la realite a 
donne un autre visage a ces villages. Certes, les lois et reglements regissant le 
fonctionnement sont toujours presents mais les villages ont connu une evolution 
demographique et organisationnelle qui fait en sorte, croyons-nous, que les populations 
aspirent a un changement social positif au lieu de continuer a rester dans 1'exclusion et la 
marginalisation sociales. Les differentes hypotheses de travail nous permettent de mieux 
nous orienter pour integrer cette nouvelle donne dans la vie des villages de reclassement 
social et de reflechir sur les pratiques menees jusqu'ici dans ces villages. 
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CHAPITRE 4 : METHODOLOGIE 
. 4.1 Une demarche qualitative 
Dans cette recherche, nous utiliserons une demarche qualitative. Comme le soulignent 
Mayer et Deslauriers (2000:160): «La principale caracteristique de l'approche 
qualitative est de privilegier le point de vue des acteurs sociaux dans l'apprehension des 
realties sociales». Cette recherche exploratoire vise a mieux connaitre les facteurs positifs 
et negatifs du processus d'exclusion/integration des VRS depuis leur creation au Senegal. 
Les concepts d'integration sociale et de developpement social autour des pratiques 
exercees par les intervenants et les populations concernees vont etre explores de facon 
plus specifique par le biais d'une perspective qualitative et inductive. Meme si notre 
recherche s'appuie sur ces concepts, notre demarche est inductive car nous ne cherchons 
pas a valider les hypotheses proposees qui plutot vont servir d'orientation a la recherche 
et nous partons d'une situation comportant un phenomene particulier interessant qui 
emane de notre experience personnelle et professionnelle. 
L'importance accordee aux discours des participants est une caracteristique majeure de la 
perspective interactionniste dans laquelle notre recherche s'inscrit. Le contact avec le 
terrain est aussi une particularite de la recherche qualitative. Le milieu dans lequel notre 
recherche s'effectuera nous permettra de developper le travail de problematisation de 
notre question de recherche. 
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4.2 Echantillonnage 
La methode non probabiliste sera utilisee, elle ne permet pas la generalisation des 
donnees et est utilisee surtout lorsque la demarche de recherche privilegiee est de type 
qualitatif (Mayer et Deslauriers, 2000). De plus, cette methode, vu le caractere unique et 
exemplaire de l'echantillon nous donne acces a une connaissance circonstanciee et 
detaillee dans ces villages (Poupart et ah, 1997). Le cadre de notre etude etant les villages 
de reclassement social du Senegal, il est possible de toucher les differentes categories 
composant la population mere. Les habitants des VRS constituent notre population a 
l'etude. 
Voyons ci-apres le plan detaille qui a guide au point de depart notre recherche sur le 
terrain tant en ce qui concerne le choix des villages, le choix des participants et les 
strategies de collecte des donnees. Au prochain chapitre, celui de la presentation des 
resultats, nous indiquerons les adaptations que nous avons dues introduire au plan de 
cueillette original {section 5.1: Limites rencontrees pour la cueillette des donnees sur le 
terrain). 
4.3 Strategies de recrutement des VRS et des personnes interviewees 
4.3.1 Choix des villages 
Puisque 1'integration des villages de reclassement social peut differer sur le plan social et 
economique d'une zone geographique a une autre a l'interieur du pays, il nous importe de 
tenir compte des VRS les plus integres, les moyennement integres et les moins integres, 
sans oublier aussi de tenir compte de l'importance des densites humaines. Sur le plan 
juridique, on sait que le changement de statut n'a pas connu de difference d'un village a 
un autre car les lois et reglements concernaient les villages pris en bloc. La selection des 
villages va se faire en collaboration avec cinq (5) experts : un representant de la Direction 
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de 1'Action Sociale (DAS), en Poccurrence le responsable de la division de la promotion 
des personnes handicapees, trois (3) directeurs de CPRS et le responsable du 
programme social de la DAHW (Association allemande pour l'aide aux lepreux et aux 
tuberculeux) qui intervient dans tous les villages de reclassement social (VRS) depuis 
1979. Ces personnes joueront le role «d'experts» consultes dans le processus de selection 
des villages parce qu'elles connaissent assez bien tous les VRS et comprennent la 
signification des indicateurs utilises. La selection des villages va se baser sur une grille 
d'evaluation du degre d'integration des villages comportant trois indicateurs, clairement 
choisis des maintenant et qui pourront etre enrichis avec les entrevues, soit 
Penracinement, Pinteraction interne et les relations avec I'exterieur. Nous entendons 
par enracinement le fait que les habitants aiment leur village et expriment le desir d'y 
rester pour longtemps. L'interaction fait appel aux echanges entre les habitants du meme 
VRS, a savoir jusqu'a quel point ils se rencontrent ou se visitent. Les relations avec 
I'exterieur traitent des liens que les habitants du VRS entretiennent avec les autres 
villages de la collectivite locale. Pour selectionner les villages, nous allons fournir aux 
experts la liste complete des neufs VRS et nous leur demanderons de proceder 
individuellement au classement des VRS selon leur degre d'integration aux collectivites 
locales. 
Chaque expert se chargera done de fournir une liste ordonnee des villages, allant du plus 
integre au moins integre, en tenant compte des trois indicateurs qui seront expliques de la 
meme maniere a chacun d'entre eux. Apres le classement des villages par un expert, nous 
allons lui demander quels sont les elements qui ont surtout motive son classement, afin de 
mieux comprendre sa logique. Et nous en profiterons pour demander a chaque expert s'il 
y a d'autres indicateurs d'integration que ceux que nous lui avons fournis qui pourraient 
avantageusement etre pris en compte. Une fois les experts consultes, nous procederons au 
regroupement et a la comparaison des resultats pour degager une tendance commune, 
souhaitant qu'au moins 2 villages figurent parmi les trois villages les moins integres 
13
 CPRS signifie Centre de Promotion et de Reinsertion Sociale, il depend de la DAS et est installe dans 
chaque commune (municipalite). 
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retenus par une majorite d''experts et que 2 autres villages ressortent parmi les trois 
villages signales. S'il n'y a pas de tendance majoritaire ou si elle n'est pas assez nette, 
nous allons revoir l'explication des indicateurs et completer en ajoutant d'autres experts 
pour degager une tendance majoritaire plus evidente. Une fois un classement clair obtenu, 
nous allons proceder nous-memes au choix des villages de la facon suivante : 
• 1 village typique parmi les plus integres identifies par les experts 
• 1 village typique parmi les moins integres identifies par les experts 
• et, 1 village a integration moyenne que nous appellerons «village-temoin» 
Darns la suite du texte, nous utiliserons 1'expression «villages typiques» pour nous referer 
aux deux premiers villages et a celui de «village-temoin» pour nous referer au dernier. 
Les deux «villages typiques» feront Pobjet d'entrevues individuelles et de rencontres de 
groupe. Le «village-temoin» ne fera Pobjet que d'une rencontre de groupe tenue a la fin 
du travail de cueillette sur le terrain dans le but de verifier certaines constatations faites 
dans les deux «villages typiques» et de completer la cueillette d'elements d'information 
qui auraient ete laisses en suspens ou dont la pertinence sera apparue lors des premieres 
analyses effectuees. 
4.3.2 Choix des participants 
Un des objectifs de la recherche est de faire l'inventaire et l'analyse des facteurs 
d'integration et d'exclusion des VRS dans leur collectivite locale. En ce sens, il s'avere 
pertinent que Ton puisse dormer la parole aux habitants residant dans les villages et ages 
de vingt et un ans et plus, pour avoir leur opinion. Les responsables du conseil rural14 et 
Le conseil rural est l'organe deliberant de la collectivite locale (ici pour la communaute rurale). II est 
compose de conseillers ruraux (elus locaux) choisis par vote (scrutin) pendant les elections locales et 
municipales du pays (derniere election municipale et locale en date mai 2002). 
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les intervenants sociaux seront aussi interroges pour recueillir lews points de vue sur la 
question. Nous voulons interroger des habitants residant dans les villages pour des 
raisons de la maladie ou d'autres raisons et ages de vingt et un ans et plus afin d'avoir de 
multiples points de vue. II s'avere done pertinent, pour saisir la dynamique du processus 
d'integration sociale de ces villages, d'interviewer des personnes representant l'eventail 
des populations dont nous voulons obtenir les points de vue, soit: 
• des residents handicapes de la maladie de Hansen 
• des residents non atteints de la maladie 
• des residents «jeunes» 
• des residents «adultes» 
• des residents «anciens»16 
• des intervenants sociaux du secteur prive et du secteur public qui agissent aupres des 
populations sans necessairement y resider. Ces six (6) categories de personnes 
serviront de points de repere pour etablir Pechantillon des personnes faisant l'objet 
des entrevues individuelles et des entrevues de groupe {focus group). 
Deja, dans notre recension des ecrits, nous avons pu comprendre que la vie 
communautaire dans les villages s'est construite par etape de meme que 1'integration 
sociale. Les anciens qui ont vecu les debuts de la creation de ces villages ne peuvent 
avoir en aucun cas les memes appreciations ou les memes perceptions que les jeunes qui 
sont nes apres leur creation. Les vecus et les frequences de contact avec Pexterieur ne 
peuvent pas etre les memes egalement. II sera done interessant d'interroger les adultes, ce 
qui permettra de recueillir des informations variees et diversifiees en comparant les 
opinions de chacun et de remarquer s'il existe des differences et des ressemblances entre 
On entend par intervenant social toute personne intervenant dans le VRS soit par le biais d'une 
association philanthropique nationale, soit une ONG nationale ou internationale ou soit par le biais d'une 
institution etatique publique. 
16
 Dans la culture senegalaise, un « jeune » refere a une personne qui est age entre 21 ans (age majeur) et 
39 ans; un « adulte » est une personne agee entre 40 et 49 ans; un « ancien » designe traditionnellement un 
vieux, un retrain, un vieillard e'est-a-dire une personne agee de 50 ans ou plus. Le statut social occupe une 
place non negligeable dans cette categorisation. 
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eux. Les actions deployees par les populations et les intervenants sociaux dans ce 
processus depuis la creation des villages constitueront egalement un element d'analyse. 
Puisque nous nous interessons en partie aux rapports interpersonnels entre les habitants 
de ces villages et leur collectivite locale, au processus d'integration a cette collectivite, 
1'analyse des contacts nous permettra de comprendre les caracteristiques et les types de 
relation vecus avec les autres villageois d'un meme terroir. Compte tenu que nous 
voulons rejoindre des personnes ayant des caracteristiques precises au sein de la 
population mere, 1'echantillon typique sera privilegie puisque plusieurs caracteristiques 
peuvent etre integrees. Nous cherchons a constituer un echantillon des habitants des VRS 
qui correspond a des caracteristiques definies afin de repondre aux objectifs de la 
recherche. La diversite des personnes constituant 1'echantillon facilitera une meilleure 
comprehension du phenomene. L'echantillon comprendra des personnes residant dans 
trois villages de reclassement social parmi les 9 VRS du pays (Tableau 1) choisis a partir 
du processus de selection par des experts explique plus haut et sur la base des indicateurs 
d'integration mentionnes, soil l'enracinement dans le village, 1'interaction entre les 
villageois et leurs relations avec Fexterieur. 
Les 2 «villages typiques» retenus feront chacun l'objet de 5 entrevues individuelles et 
de 2 entrevues de groupe. Les cinq (5) personnes rencontrees individuellement seront 
choisies a l'interieur des 6 categories de population distinguees plus haut. Plus 
precisement, il s'agira de : 
• 1 resident «ancien», handicape ayant 50 ans ou plus 
• 1 resident «adulte», handicape ayant de 40 a 49 ans 
• 1 resident «jeune», non handicape ayant entre 21 et 39 ans 
• 2 intervenants oeuvrant a l'interieur des ONG ou des associations 
philanthropiques. 
Les entrevues de groupe organisees dans chacun des 2 «villages typiques» le seront sous 
la forme des deux focus group suivants : 
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• 1 focus group de 5 a 10 personnes avec uniquement des personnes handicapees de 
la maladie de Hansen 
• I focus group de 5 a 10 responsables d'associations du village, en accordant une 
attention particuliere pour que des representants d'associations de femmes, de 
jeunes et de personnes handicapees y soient presents. Le «village-temoin» retenu 
pour fins de verification et de complement d'information ne fera pas l'objet 
d'entrevues individuelles mais seulement d'une entrevue de groupe dont la 
composition sera determinee ulterieurement apres la cueillette d'information 
realisee dans les deux «villages typiques». 
Le nombre de trois (3) villages, de 10 entrevues individuelles et de cinq (5) entrevues de 
groupe correspond a notre souci d'integrer un nombre suffisant et diversifie d'habitants 
dans notre echantillon. Comme le soulignent si bien Mayer et Deslauriers (2000 :183): 
«Dans la perspective d'une recherche qualitative, c'est davantage la diversite des cas 
retenus qui importe, non leur caractere representatif, au sens statistique du terme». Ce 
nombre nous apparait suffisant pour remplir les objectifs de la recherche. Les 
informations obtenues seront assez importantes pour bien documenter le phenomene a 
l'etude. Pour recruter les participants, les chefs de village des villages selectionnes seront 
sollicites afin de permettre la selection de nos participants en fonction des criteres 
mentionnes precedemment. Les chefs de village sont des personnes residentes dans les 
villages, elues ou designees par les populations pour diriger Pautorite du village. lis sont 
1'interface entre les habitants et les autorites administratives. Le contact avec les chefs de 
villages facilitera notre recrutement si nous tenons compte de leurs suggestions. 
Pour chaque village de notre echantillon, le chef de village va etre notre interlocuteur 
aupres des populations. Ainsi, il pourra nous suggerer des participants et nous 
transmettre les coordonnees des futurs participants afin que Ton puisse discuter de facon 
plus specifique de la nature du projet de recherche et du deroulement des entrevues. 
Auparavant, les chefs de village pourront organiser des assemblies villageoises pendant 
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lesquelles nous expliquerons aux populations en langue locale, les objectifs du projet de 
recherche. Les presidents des conseils ruraux seront aussi informes du projet de recherche 
et des objectifs poursuivis. 
4.4 Collecte des donnees 
La collecte des donnees aupres des habitants des villages de reclassement social et des 
intervenants sociaux s'effectuera grace a des entretiens semi-directifs a questions 
ouvertes et fermees. L'utilisation de cet outil de collecte de donnees permettra aux 
participants de s'exprimer librement tout en ayant un niveau de profondeur dans les 
reponses apportees. Puisque notre technique de collecte de donnees va s'appuyer sur des 
opinions, des points de vue des habitants, l'entretien semi-directif a questions ouvertes 
s'avere etre la technique la plus adequate. L'entrevue semi-dirigee (Savoie-Zajc, 2003; 
Mayer et Saint-Jacques, 2000: 119-122), se prete bien a nos objectifs de recherche 
centres sur les opinions des populations des VRS en matiere d'integration sociale dans 
leur collectivite locale respective ainsi que le changement apporte par les pratiques des 
differents intervenants sociaux, dans leur vie et dans leur village. Nous utilisons aussi 
d'autres outils de collecte de donnees comme les focus group puisque nous savons deja 
que les populations se sont constituees en groupements, en organismes communautaires 
et en associations. Cet outil nous permettra de trianguler certaines informations obtenues 
individuellement et qui touchent la communaute. La recherche documentaire (Boisvert, 
2003) sera aussi utilisee pour voir s'il n'y a pas d'ecrits comme des rapports de mission 
ou de seminaire, des theses ou des coupures de journaux qui traitent ou qui touchent notre 
sujet d'etude. L'observation directe et participante (Laperriere, 2003) va nous permettre 
de dechiffrer aussi certaines donnees issues de la situation vecue par les populations en 
lien avec nos objectifs de recherche. 
Sur le terrain, nous allons disposer d'un journal de terrain pour noter Pensemble des 
evenements et des reactions survenus lors de notre collecte des donnees aupres des 
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participants. Les prises de note dans le journal de terrain faciliteront notre travail de 
construction de l'analyse de maniere evolutive. II s'agit d'interroger dans chacun des 
deux «villages typiques» selectionnes trois habitants et deux intervenants sociaux, et de 
faire deux focus group. Un focus group avec un groupe d'handicapes de la lepre et un 
autre avec un groupe de responsables d'associations, de regroupements et d'organismes a 
caractere social, seront realises dans chacun des villages choisis. Les organismes ou 
regroupements seront selectionnes sur la base de leur reconnaissance officielle 
(possession d'un recepisse delivre par le ministere de l'interieur et des collectivites 
locales) et de leurs activites a caractere social. Les entrevues prendront la forme de points 
de vue ou d'opinions des participants de ces villages. Cette technique nous permettra de 
saisir les significations individuelles donnees a l'integration des VRS a l'interieur de leur 
communaute de base precise. Dans ce cas-ci, les opinions seront orientees vers les themes 
lies aux facteurs negatifs ou positifs d'integration des VRS et aux differentes pratiques 
employees pour les inserer ou les reinsurer dans la societe senegalaise. 
Plus specifiquement, les participants seront interroges sur les differentes sortes de 
relations entre leur village et les autres villages de la meme collectivite locale et comment 
ils voient l'avenir de ces villages par rapport a l'existence des collectivites locales. De 
plus, les dimensions liees aux champs d'intervention etatique ou privee telles que les 
actions educatives, sanitaires, alimentaires, politiques et socio-economiques seront 
explorees puisqu'elles constituent des spheres dans lesquelles les pratiques integratives et 
citoyennes se deploient. Ces themes seront pre-etablis et serviront de guide d'entrevue. 
L'ordre dans lequel les questions seront inscrites au sein du guide d'entrevue pourrait en 
tout temps etre modifie selon l'entrevue realisee avec le participant. Malgre l'existence 
de themes pre-etablis, une ouverture sera presente lors des entrevues afin de permettre 
aux participants de s'exprimer sur d'autres sujets qui n'auraient pas ete abordes et qui 
seraient pertinents pour notre sujet de recherche. Nous voulons laisser plus de place aux 
participants dans les explications qu'ils nous racontent au sujet de leur vie dans les 
villages sans toutefois oublier les objectifs de recherche auxquels nous tentons de 
repondre. 
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Differentes strategies d'entrevue seront utilisees afin de recueillir les donnees les plus 
significatives de notre recherche. Nous allons adopter des attitudes qui faciliteront le 
devoilement des participants. L'empathie et l'ecoute active constitueront des techniques 
que nous utiliserons afin d'encourager les participants a repondre selon leurs propres 
croyances et convictions. La langue locale sera privilegiee pour eviter des interferences 
ou des incomprehensions dans les discussions. Nous allons creer un climat de confiance 
propice au dialogue par un respect de la personne a interroger et accorder un grand interet 
a ce qu'elle nous raconte. Nous inciterons egalement les participants a developper leurs 
idees afin qu'ils aillent au bout de leurs reponses. Tout d'abord, avaht les entrevues, nous 
exposerons aux participants les objectifs de la recherche et la nature de la collaboration 
demandee (formulaire de consentement libre et eclaire). Nous les rassurerons quant au 
respect de l'anonymat et de la confidentialite, et nous demontrerons 1'importance de lew 
contribution a notre recherche (Mayer et Deslauriers, 2000). Durant les entrevues, les 
participants repondront aux questions et nous favoriserons Tobtention de reponses 
completes par l'utilisation des techniques telles que la repetition, la reformulation et la 
synthese. Les questions seront posees en langue locale, lentement et clairement. Pendant 
la conclusion de l'entrevue, nous verifierons aupres du participant s'il y a des elements 
qu'il n'a pas abordes et qui, selon lui, seraient pertinents pour le sujet de recherche. Nous 
resumerons les grandes lignes afin de nous assurer de notre comprehension et le 
participant pourra apporter en ce moment, des elements complementaires a l'entrevue. 
Des entrevues individuelles d'une duree approximative d'une heure et trente minutes sont 
prevues. Elles seront enregistrees, si toutefois le participant ou la participante accepte 
qu'on l'enregistre et transcrites par la suite en francais, afin de faciliter leur analyse. Pour 
gagner du temps, seules les entrevues individuelles seront transcrites tandis que les 
entrevues de groupe feront l'objet d'une prise de notes et de resumes. Cette etape de 
collecte de donnees s'effectuera en simultaneite avec l'analyse des entrevues deja 
realisees. La retranscription des points de vue nous permettra de faire ressortir 
rapidement des elements d'analyse qui nous sembleront importants et de reajuster, s'il le 
faut, les prochaines entrevues. 
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L'entrevue se tiendra a l'endroit qui conviendra le mieux au participant. L'important est 
de s'assurer que le participant est seul ou du moins, que nous sommes dans un endroit 
tranquille afin de nous concentrer sur l'entrevue et de ne pas etre deranges par d'autres 
individus qui pourraient s'immiscer dans l'entrevue. Les focus group pourront se tenir a 
la place publique ou sous l'arbre a palabre du village ou un autre endroit, au choix des 
participants. Les participants aux focus group seront dans un premier temps un groupe 
d'handicapes de la lepre et dans un deuxieme temps un groupe de responsables 
d'associations, de regroupements et d'organismes a caractere social demeurant dans les 
villages. 
4.f5 Analyse des donnees 
Cette partie correspond a une etape importante de notre recherche. Nous analyserons les 
donnees transmises par les participants pour en extraire les elements qui se referent aux 
facteurs positifs et negatifs d'integration des VRS et aux pratiques des intervenants dans 
leur VRS. L'analyse inductive sera utilisee pour acceder au sens que les participants 
donnent a leur integration dans les collectivites locales et aux blocages ou opportunites 
identifies pour leur integration. Pour faciliter 1'analyse des donnees recueillies, nous 
privilegierons le regroupement des discours en sous-themes, afin de bien comprendre le 
vecu, l'histoire passee, actuelle et les opinions des habitants. Ces sous-themes 
alimenteront notre analyse et pourront se regrouper et faire emerger de nouveaux themes, 
lis nous permettront de reconstruire des types d'elements a integrer dans le guide 
d'entrevue pour ne pas nous ecarter des objectifs de recherche. Les themes identifies 
seront: 
• Relations entre le VRS et les autres villages de la meme collectivite locale 
• Relations entre le VRS et le conseil rural (organe executif et deliberant de la 
communaute rurale) 
• Blocages identifies par les habitants ou les intervenants sociaux pour l'integration 
du VRS dans la collectivite locale 
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• Opportunites ou facteurs positifs d'integration identifies par les habitants ou les 
intervenants sociaux pour l'integration du VRS dans la collectivite locale 
• Actions des intervenants sociaux dans les VRS 
Les themes mentionnes ci-haut correspondent aux elements theoriques amenes 
precedemment dans le corps de notre travail. Afin de bien comprendre la vie actuelle des 
habitants, ces themes alimenteront notre analyse et pourront se regrouper et faire emerger 
de nouveaux themes. L'analyse de contenu thematique constituera la methode employee 
pour l'analyse des entretiens. Les quatre etapes de Panalyse de contenu seront: la pre 
analyse, la codification, la categorisation, l'analyse et 1'interpretation des resultats. 
4.f5.1 La pre analyse 
II s'agira a cette etape de recueillir, d'analyser et d'organiser le materiau consigne et de 
proceder a plusieurs lectures des transcriptions ecrites des entrevues realisees. Elle 
permettra d'obtenir une vision globale des donnees obtenues pendant Pentrevue (Mayer 
et Deslauriers, 2000). La familiarisation avec l'ensemble des donnees permettra de faire 
des memos d'analyse et de reconnaitre deja des regroupements de sous-themes assortis de 
l'entrevue. 
4.5.2 La codification 
Cette etape s'effectuera de facon inductive a partir des elements de similitudes qui 
ressortiront du materiau. Nous essayerons de faire ressortir les unites de sens, soit un mot 
ou groupe de mots ou un theme qui comportent un sens complet en lui-meme (Mayer et 
Deslauriers, 2000). Auparavant, toutes les unites de sens seront codifiees pour faire 
ressortir le plus grand nombre de concepts et de categories possibles (Laperriere, 1997). 
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Cette periode s'accompagnera d'une reflexion personnelle, consignee sous forme de 
journal de bord qui est un recours personnel pour susciter differentes reflexions. 
4.5.3 La categorisation 
Cette etape consistera a mettre en categories les codes obtenus lors de la codification. Les 
themes mentionnes plus haut serviront de point de depart pour les categories mais il y a 
possibilite de laisser une place a d'autres categories induites en cours d'analyse. Par 
ailleurs, d'autres categories pourront emerger lors de l'analyse du materiau ou encore les 
categories preexistantes pourront se transformer en cours d'analyse des donnees. 
4.5.4 Analyse et interpretation des resultats 
Cette derniere etape, consistera a rassembler toutes les unites de sens dans les categories 
existantes. Deux types d'analyse seront realises; d'une part l'analyse interne visera a 
extraire les grands elements d'analyse, faire les liens eritre les idees de l'ensemble du 
materiau et reperer les grands themes presents ou absents (Mayer et Deslauriers, 2000). 
Chaque verbatim sera analyse individuellement afin de faire ressortir les elements les 
plus importants dans l'analyse. Les facteurs positifs et negatifs d'integration des VRS 
seront abordes dans le cadre de cette analyse interne. L'analyse exteme, quant a elle, 
servira a replacer dans le contexte social et politique les significations et les sens 
employes par les participants a la recherche. Enfin, nous procederons a une analyse 
globale et comparative entre les participants a la recherche notamment autour du 
processus de 1'integration des VRS dans leur collectivite locale et les differentes 
pratiques employees par les intervenants sociaux dans les villages. Nous souhaitons 
egalement identifier quelques grandes tendances au niveau de la diversite des points de 
vue des differentes categories sociales (anciens, jeunes, adultes, groupe de responsables 
53 
ou groupes handicapes) sur le processus d'integration des VRS, les difficultes et les 
avantages identifies par chacune des categories. 
4.6 Considerations ethiques 
Le sujet de recherche ne comportait pas de risques physiques pour les participants. Aucun 
recours a des elements biologiques n'etait utilise dans cette recherche. Toutefois, les 
entrevues realisees pouvaient, theoriquement, faire vivre de la fatigue ou un inconfort 
psychologique aux participants. Ceux-ci pouvaient a tout moment faire une pause ou se 
retirer de Pentrevue s'ils ressentaient une fatigue ou un malaise insurmontable. Nous 
etions pret a assurer le support et Pecoute aupres des participants si un tel evenement 
s'etait produit. Par ailleurs, le risque encouru que ce soit la fatigue ou le malaise, etait 
mince car les participants avaient connu prealablement la nature et les objectifs de la 
recherche et pouvaient accepter ou non de participer a la recherche. La presente recherche 
se situait done, sous le seuil de risque minimal (SESR17, 2005 : 4). 
Les normes et regies ethiques ont ete respectees afin que des problemes tels que le bris de 
confidentialite, le non respect de Panonymat et la violation de Pintimite ne se produisent 
pas. Les personnes qui ont participe a Petude ont donne leur consentement libre et eclaire 
tel que nous le leur avons demande dans le cadre de cette recherche. Les inconvenients et 
les avantages lies a leur participation au projet ont ete clairement identifies au prealable. 
Les participants ont pris connaissance et signe le formulaire de consentement (voir 
annexe C et D). Aucun nom de participant ou de village n'a figure sur le materiel de 
travail (cassettes, resumes, verbatim) pouvant servir a relier les donnees individuelles a 
une personne en particulier. Nous avons utilise sur le materiel de travail des noms fictifs 
quebecois et des codes alphabetiques pour designer des noms de villages ou de 
personnes. Une feuille de signification des codes alphabetiques utilises, protegee par un 
mot de passe, a ete conservee sur notre ordinateur dont un double a ete envoye a Pune de 
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nos adresses electroniques. Le materiel de la cueillette des donnees a ete conserve parmi 
nos effets personnels lors de notre sejour au Senegal, puis mis sous cle a notre residence 
de l'Universite de Sherbrooke, a notre retour. Les verbatim, les cassettes audio et les 
donnees issues des entrevues conservees sous cle, seront detruites en 2008. Ces mesures 
prises ont ete clairement expliquees aux differents participants a 1'etude. Afin de 
s'assurer du respect des normes ethiques en vigueur, le devis de recherche a d'abord ete 
soumis pour approbation au comite d'ethique de la recherche de la faculte des lettres et 
sciences humaines (SESR, 2005), puis, a fait l'objet des echanges de suivi avec notre 
directeur de recherche. 
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CHAPITRE 5 : PRESENTATION DES RESULT ATS 
5.1 Limites rencontrees pour la cueillette des donnees sur le terrain 
5.1.1 Adaptation du plan de cueillette original 
La selection des villages s'est faite avec la collaboration de cinq (5) experts a qui nous 
avons soumis la grille d' evaluation du degre d'integration des villages comportant trois 
indicateurs clairement choisis et la liste des neuf (9) villages. Nous leur avons precise 
aussi que pour des raisons d'accessibilite et de securite, les villages du sud (Teubi, 
Diambo, Djibelor et Fadiga) ne devraient pas etre pris en compte. Ce sont done cinq (5) 
villages au lieu des neuf (9) villages prevus a l'origine dans notre plan de cueillette qui 
ont constitue la base de selection des trois (3) villages pour la cueillette des donnees. Ces 
personnes, en l'occurrence le representant de la direction de Taction sociale (DAS), le 
responsable du programme social de la DAHW (Association allemande pour l'aide aux 
lepreux et aux tuberculeux) qui intervient dans tous les villages de reclassement 
social(VRS) depuis 1979 et trois directeurs de CPRS (centre de promotion et de 
reinsertion sociale), ontjoue le role d'experts consultes dans le processus de selection des 
villages parce qu'ils connaissent assez bien tous les VRS. De plus, ils comprenaient bien 
la signification des indicateurs utilises. Les indicateurs choisis furent, tel que prevu: 
l'enracinement, I'interaction interne et les relations avec l'exterieur. Sur les cinq 
experts, seulement trois ont envoye leur reponse avec une liste ordonnee des villages, 
allant du plus integre au moins integre, en tenant compte des trois indicateurs qui leur ont 
ete expliques de la meme maniere a chacun d'entre eux. La non participation des deux (2) 
autres experts s'explique par le fait qu'ils etaient en plein mouvement de reaffectation de 
nouveaux postes de travail a l'interieur du pays. Une information qu'on a sue tardivement 
et eux aussi ils pensaient pouvoir repondre a notre grille dans les delais, ce qui n'a pas ete 
fait. Et comme nous ne pouvions plus attendre par manque de temps, nous nous sommes 
contentes des reponses envoyees par les trois experts. Les trois experts participant 
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etaient: le responsable du programme social de l'ONG la DAHW, le representant de la 
direction de Paction sociale (DAS), travailleur social et membre de la division pour la 
promotion des personnes handicapees du ministere du developpement social et de la 
solidarite nationale du Senegal et le chef de service departemental du developpement 
social et de la solidarite nationale de la ville de Mbour. Apres regroupement et 
comparaison des resultats, une tendance commune s'est degagee dormant le VRS de 
Peycouck comme village le plus integre. Le VRS de Mballing vient en deuxieme position 
car deux experts l'ont evalue comme village plus integre. De la meme maniere, les 
resultats de deux experts ont montre le VRS de Koutal moins integre et le VRS de 
Sowane comme village a integration moyenne. Ainsi, en respectant la tendance 
majoritaire issue du depouillement des resultats nous avons pris et classe les villages de la 
maniere suivante : 
• Peycouck «village typique» parmi les plus integres 
• Koutal «village typique» parmi les moins integres 
• et, Sowane village a integration moyenne que nous avons appele «village-temoin». 
L'expression «villages typiques» nous refere aux deux premiers villages et celle de 
«village-temoin» se refere au dernier. Nous avons fait des entrevues individuelles et des 
rencontres de groupe dans les deux «villages typiques» a savoir Peycouck et Koutal. Le 
«village-temoin» en roccurrence Sowane a fait l'objet d'une rencontre de groupe tenue a 
la fin du travail de cueillette sur le terrain dans le but de verifier certaines constations 
faites a Peycouck et a Koutal et de completer la cueillette d'elements d'information. 
REippelons les deux objectifs de cette recherche qui etaient de : 
• Faire l'inventaire et l'analyse des facteurs positifs et negatifs d'integration des 
VRS dans leur collectivite locale respective, identifies par les populations et les 
intervenants sociaux, a l'heure ou la decentralisation interpelle les populations a la 
base; 
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• Analyser les principales pratiques d'intervention deployees dans les VRS pour 
mieux saisir les philosophies qui les sous-tendent et leur impact sur la vie des 
populations afin de proposer des pistes de changement orientes vers une meilleure 
integration des villages privilegiant le developpement local, social et 
communautaire. 
Afin de les atteindre, nous avons juge pertinent de dormer la parole aux habitants 
residant dans les trois villages et ages de vingt et un ans ou plus. Les intervenants sociaux 
ont aussi ete interroges pour recueillir leurs points de vue sur la question. Nous avons 
interroge des habitants residant dans les trois villages pour des raisons de la maladie ou 
d'autres raisons et ages de vingt et un ans ou plus afin d'avoir de multiples points de vue. 
Ainsi, pour saisir la dynamique du processus d'integration spciale de ces villages, nous 
avons interviewe, tel que prevu, des personnes representant Peventail des populations 
dont nous voulions obtenir le point de vue, soit: 
• des residents handicapes de la maladie de Hansen 
• des residents non atteints de la maladie 
• des residents «jeunes» 
• des residents «adultes» 
• des residents «anciens» 
• des intervenants sociaux du secteur prive et du secteur public qui agissent aupres des 
populations sans necessairement y resider. Ces six (6) categories de personnes nous ont 
servi de reperes pour etablir notre echantillon des personnes faisant l'objet des entrevues 
individuelles et des focus group. Precisement, tel que prevu, il s'agit de : 
• 1 resident «ancien», handicape ayant 50 ans ou plus 
• 1 resident «adulte», handicape ayant entre 40 a 49 ans 
• 1 resident «jeune», non handicape ayant entre 21 et 39 ans 
• 2 intervenants oeuvrant a l'interieur des ONG ou des associations philanthropiques 
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L'echantillon reel comprend ainsi, tel que prevu, des personnes residant dans les trois 
villages deja choisis a partir du processus de selection des experts. Tel que prevu, les 2 
«villages typiques» retenus ont fait chacun l'objet de 5 entrevues individuelles et de 2 
entrevues de groupe. Les 5 personnes rencontrees individuellement ont ete choisies a 
l'interieur des 6 categories de population distinguees plus haut. Pour recruter les 
participants, les chefs de village des villages selectionnes ont ete sollicites afin de 
permettre la selection de nos participants en fonction des criteres mentionnes 
precedemment. Les chefs de village ont ete nos interlocuteurs aupres des populations 
durant tout notre sejour sur le terrain. lis nous ont aides aussi dans le choix des 
associations, des regroupements et des prganismes communautaires a caractere social 
devant participer aux differents /^ocws group. Les criteres pour selectionner les organismes 
ont repose sur leur reconnaissance officielle et leurs activites a caractere social. 
II importe de signaler que les criteres de choix selon les 6 categories ont ete respectes. 
Toutefois, au niveau du critere d'age nous avons interviewe dans chacun des 2 «villages 
typiques» deux participants ayant 50 ans ou plus au lieu de deux residents «adultes», 
handicapes ayant de 40 a 49 ans tel que prevu, au depart pour les entrevues individuelles. 
Au village de Peycouck, nous n'avons pas pu interroger l'intervenant social du secteur 
public pour raison de son reaffectation a un autre poste. Ce qui constitue un changement 
par rapport au plan original de collecte des donnees. Cependant, dans le village de 
Koutal, nous avons pu interroger les 2 intervenants sociaux a savoir celui du secteur 
public et celui du secteur prive. II faut aussi noter que dans les entrevues individuelles 
nous n'avons rencontre aucune participante feminine ni a Peycouck ni a Koutal, ce qui 
constitue une limite dans la cueillette des donnees. Toutefois, nous avons retrouve les 
feinmes et les jeunes en nombre considerable pendant les differents focus group. Les 
suggestions des chefs de village dans le choix des participants individuels et des 
responsables d'organismes participant aux rencontres de groupe et la transmission des 
coordonnees de ces derniers, nous ont facilite la discussion avec les differents 
participants sur la nature de la recherche et du deroulement des entrevues. 
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5.1.2 Deroulement des entrevues 
Apres la selection des participants, la prise de contact s'est deroulee en trois etapes. 
D'abord, les chefs de village ont pris l'initiative d'informer les futurs participants et les 
differents responsables d'associations, de regroupements et d'organismes 
communautaires. Une rencontre d'information sur les objectifs de la recherche a eu lieu 
dans chaque village en presence des responsables d'organismes communautaires, des 
associations, des regroupements, des elus locaux et du chef de village. Ensuite, nous nous 
sommes deplaces pour aller les rencontrer individuellement pour leur expliquer ce que 
nous voulions faire et fixer des rendez-vous avec eux tout en tenant compte de leur 
disponibilite. Enfin, nous avons fait le tour des differents participants selon les horaires et 
les lieux de rencontre deja fixes pour entamer les entrevues individuelles. Auparavant, 
nous avons rencontre les autorites administratives comme les sous-prefets, les presidents 
de conseils ruraux et les conseillers ruraux pour les informer de la recherche et des 
villages participant a notre echantillon. Les responsables des ONG et de la direction de 
Taction sociale ont ete informes de la recherche et de son deroulement. La cueillette des 
donnees s'est effectuee durant les mois d'avril et mai 2007. II faut ajouter aussi que sur le 
terrain nous avons reajuste notre planning plusieurs fois afin de respecter la disponibilite 
de nos participants. II nous arrivait egalement de passer des nuits dans les villages pour 
mieux observer certains faits susceptibles d'enrichir nos donnees. 
Toutes les entrevues individuelles se sont deroulees au domicile des repondants et le plus 
souvent dans leur chambre, en dehors de toute autre presence. Les entretiens avec les 
intervenants sociaux se sont deroules dans leur propre bureau de travail et sur rendez-
vous. Nous avons evite de deplacer les participants individuels pour ne pas les contrarier 
et les mettre mal a l'aise pendant les entrevues. Les rencontres de groupe se sont 
deroulees dans des lieux publics comme l'enceinte de l'ecole publique ou la cour du 
poste de sante ou la place publique du village. 
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Tous les entretiens se sont deroules soit en avant-midi ou en debut de soiree pour eviter la 
chaleur et les heures de repas. Au debut de chaque entrevue, nous avons pris le soin de 
nous presenter en tant qu'etudiant en formation et non comme un representant de 
Padministration ou d'un parti politique, de definir les objectifs de la recherche, les 
dispositions prises pour assurer l'anonymat des participants. Nous avons aussi pris le 
temps d'expliquer aux participants les themes a discuter. Nous avons aussi explique la 
necessite d'enregistrer les entrevues individuelles pour ne pas trahir la pensee des 
participants. Les entrevues ont dure en moyenne entre une heure et une heure et demie. 
Les entrevues se sont deroulees en langue nationale wolof pour les participants residants 
et en fran9ais pour les intervenants sociaux. Toutes les entrevues individuelles ont ete 
enregistrees sur un magnetophone. L'administration des guides d'entretien et la 
transcription des entrevues ont constitute des operations fastidieuses. Durant les entrevues, 
nous avons adopte des attitudes favorables a une ecoute attentive et a la creation d'un 
climat propice a des entrevues fructueuses. Elles se sont deroulees dans un climat de 
courtoisie et de cordialite. Nous avons accompagne les entrevues d'une prise de notes 
pour relever les reactions des participants, decrire l'ambiance generate de la scene et 
retenir des observations et des impressions qui sont utiles dans 1'analyse des donnees. 
Nous avons remarque que pendant les entrevues, il y a des repondants qui ont manque 
d'assurance dans les reponses. Nous nous sommes rendus compte egalement qu'a la fin 
des entrevues, lorsque nous cessions d'enregistrer, se developpait un debat plus detendu 
et plus riche sur certains points assez sensibles que le participant semblait evacuer dans 
l'entrevue. Les donnees complementaires reunies a l'occasion de la prise de notes ont ete 
de nature a nous aider a avoir une meilleure comprehension des themes abordes dans les 
differentes entrevues. 
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5.1.3 Les donnees recueillies par rapport a nos attentes 
Notre recherche devait repondre a deux objectifs qui necessitent de donner la parole aux 
residents des VRS choisis et des intervenants sociaux qui les accompagnent dans le 
processus d'integration dans les collectivites locales. Les deux objectifs etaient de : (1) 
faire l'inventaire et l'analyse des facteurs positifs et negatifs d'integration des VRS dans 
leur collectivite locale respective, identifies par les populations et les intervenants 
sociaux, a l'heure ou la decentralisation interpelle les populations a la base et (2) analyser 
les principales pratiques d'intervention deployees dans les VRS pour mieux saisir les 
philosophies qui les sous-tendent et leur impact sur la vie des populations afin de 
proposer des pistes de changement orientes vers une meilleure integration des villages 
privilegiant le developpement social, local et communautaire. Ainsi, les entrevues 
organisees nous ont permis d'obtenir plusieurs elements d'information sur notre sujet de 
recherche. Les participants nous ont livre leur opinion, leur point de vue sur toutes les 
questions demandees et qui sont en lien avec le theme central. Nous avons pu tirer une 
panoplie de reponses diverses et variees tant au niveau des entretiens individuels qu'au 
niveau des entretiens de groupe. 
De maniere generate, nous pouvons dire que les donnees recueillies correspondent 
parfaitement aux objectifs poursuivis par la recherche. Nous avons aussi pris 
connaissance sur le terrain de deux programmes (RBC et PSR/VRS) lances par l'Etat du 
Senegal qui integrent la problematique de notre recherche. Nous avons meme ete invites 
a participer a un seminaire de trois jours qui consistait a informer les differents 
intervenants sociaux du secteur public sur le contenu et 1'execution des deux 
programmes. Par la suite, nous avons pu consulter des documents qui traitent de ces deux 
programmes. Nous avons remarque que ces programmes integrent aussi la logique du 
developpement local. A Koutal, nous avons pu assister au renouvellement du conseil 
d'administration (CA) du groupement d'epargne et de credit (GEC). Les travaux etaient 
diriges par le chef de service regional du developpement social et de la solidarite 
62 
nationale de la region de Kaolack. Le fait d'assister au seminaire et au renouvellement du 
GEC de Koutal nous a permis d'avoir des informations complementaires qui ont enrichi 
notre cueillette de donnees. 
Seulement, il faut souligner qu'au niveau des focus group avec le groupe des handicapes 
de la lepre de Peycouck et Koutal, nous avons constate des reponses recurrentes dans la 
cueillette des donnees mais cela n'affecte en rien la richesse du contenu. Le manque 
d'information de la part de certains participants en entrevue individuelle, sur certains 
themes comme les rapports entre un VRS et son conseil rural, constitue egalement un 
point faible dans la cueillette des donnees mais un element important dans notre analyse. 
Le fait que nous n'ayons pas rencontre aucune participante dans les entrevues 
individuelles, n'a pas aide dans la variation des profils des participants. Cependant, elles 
etaient tres representees pendant les entrevues de groupe. Les femmes et les jeunes 
constituent actuellement les principaux acteurs capables de porter les changements a 
apporter dans les VRS. Cet aspect est ressorti dans la plupart des interventions des 
repondants au cours des entrevues individuelles et de groupe. Les intervenants sociaux 
sont tous conscients que sans les jeunes et les femmes de ces villages, les projets ou 
programmes destines a ces villages vont atteindre difficilement leur objectif. Ainsi, ils 
doivent jouer le role d'entremetteur dans le processus d'integration des villages dans leur 
collectivite locale. 
5.2 Presentation des trois (3) VRS enquetes : 
Dans les villages traditionnels du Senegal, de maniere generale, la caracteristique 
essentielle est l'existence d'une famille elargie, fondement du consensus et de la 
solidarite familiale et intra-communautaire. Cependant, les VRS se particularisent par le 
nombre relativement eleve de personnes vivant seules et de couples sans enfants ou avec 
enfants mineurs, parmi les chefs de menages (DAHW, 2003 :17). Dans cette categorie 
nous remarquons la presence de jeunes mineurs ou de personnes agees qui ont un statut 
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de celibataires, de veufs sans enfants ou de divorces et non rattaches par des liens de sang 
ou d'alliance a d'autres families dans les villages. Dans cette etude, nous nous sommes 
localises sur trois (3) VRS (Peycouck, Sowane et Koutal) sur les neuf (9) initialement 
presented, choisis sur la base des criteres de selection definis. 
5.2.1 VRS de Peycouck 
Cree officiellement en 1916, le VRS de Peycouck se situe dans la region de Thies, a 3 
kms de la ville de Thies sur la route de Khombol. II fait partie de la communaute rurale 
de Fandene, dans Farrondissement de Keur-Mousseu. La population est estimee entre 
2000 et 3000 habitants. Elle est composee d'ethnies wolof, serere, toucouleur, 
mandingue, diola, maure et autres. Les activites principales dans ce village sont: le 
commerce, Felevage domestique et Fagriculture sous pluie et hors pluie (le maraichage). 
La mendicite est aussi une activite tres presente chez les handicapes de ce village. Cette 
activite est pratiquee dans les grands centres urbains comme Dakar et Thies par les 
handicapes de la lepre demeurant a Peycouck. Ces handicapes mendiants ont un 
comportement un peu particulier car ils peuvent faire un a deux mois dans ces villes sans 
aller au village en passant les nuits sur les trottoirs sans intimite. Les secteurs d'activite 
cites plus haut sont les plus pourvoyeurs de revenus pour ces populations. Le village de 
Peycouck dispose d'une ecole publique primaire, d'un poste de sante, d'un puits artesien, 
d'un perimetre maraicher, d'une mosquee, d'une ecole maternelle, d'ordinateurs pour 
F ecole primaire. Le village est electrifie et connecte au reseau national de la telephonie 
fixe et mobile. Avec le puits artesien, presque tout le village est alimente en eau potable. 
Sur le plan de Forganisation interne, le village est dirige par un chefde village elu par ses 
pairs qui represente Fautorite administrative dans le village. L'actuel chefde village est le 
quarante troisieme chefde ce village. Le chefde village joue le role d'intermediaire entre 
les autorites administratives et les habitants de son village. II a une reconnaissance 
officielle signee par le ministere de Finterieur et des collectivites locales du pays (ce qui 
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est en contradiction avec la Loi 03-76 du 25 mars 1976). Son election doit se faire en 
presence du sous-prefet de son arrondissement ou de son representant et doit se derouler 
de facon democratique et transparente mais dans les faits, les elections dans les VRS se 
font rarement pour ne pas dire jamais. Le plus souvent, les chefs du village des VRS ont 
ete designes ou ils sont des heritiers du pouvoir. lis travaillent en collaboration avec le 
conseil rural et doivent etre informes des decisions importantes prises par le conseil rural 
au meme titre que le conseiller rural. Le chefde village est charge d'aider le conseil rural 
dans la collecte des taxes rurales et des impots annuels et de livrer toutes les informations 
dont les autorites administratives ont besoin et qui concernent son village. II doit 
egalement etre mis au courant de tout ce qui se passe dans son village. II est le seul a 
pouvoir detenir le registre du village ou les declarations de naissance et de mariage sont 
paraphees. Souvent il a a ses cotes des anciens qu'on appelle communement notables qui 
l'appuient dans l'exercice de ses fonctions. Sur le plan de l'habitat, il y a une forte 
tendance a la modernisation avec une predominance de materiaux modernes (briques en 
ciment, toiture en zinc ou en ardoise, du fer, etc.) dans la construction de maisons en dur 
et meme des maisons a etages. Le village compte sur une dynamique organisationnelle 
communautaire et associative comme le traduit son integration dans l'espace local. Le 
village a deux conseillers ruraux charges de le representer aupres du conseil rural. Ce 
qu'il faut noter dans ce village, c'est la faible representativite associative des personnes 
handicapees de la lepre du village sur le terrain par rapport aux ressources humaines 
importantes non engagees dans le processus de developpement, notamment certains 
jeunes cadres. 
5.2.2 VRSdeKoutal 
Cree officiellement en 1946, le VRS de Koutal se trouve dans la region de Kaolack, a 4 
krns de la ville de Kaolack. II fait partie de la communaute rurale de Ndiaffatt. La 
population est estimee entre 650 et 700 habitants. Elle est composee d'ethnies wolof, 
toucouleur, serere et autres. Les principales sources de revenu sont ragriculture sous 
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pluie, Pelevage, le commerce et la mendicite. Malgre la mise en place du pavilion 
special, il y a des handicapes qui vont jusqu'a Dakar, la capitale nationale pour faire la 
mendicite. Le village dispose d'une ecole maternelle, d'un moulin a mil, d'une mosquee, 
d'une cabine telephonique (car il n'y a pas de telephones fixes dans les maisons), d'un 
magasin cerealier et d'un pavilion special pour personnes handicapees et agees. Le 
village est electrifie et est connecte au reseau national de la telephonie fixe et mobile. II 
est branche sur le reseau de la Societe des eaux du Senegal (SDE), tout le village est 
alimente en eau potable. II existe aussi des bornes fontaines publiques installees dans les 
grandes places publiques du village ou les villageois peuvent venir chercher de l'eau a 
des fins domestiques. II fautajouter une particularite pour ce village, la principale source 
de revenus surtout pendant Phivernage pour les femmes, reste la culture du gombo. 
Sur le plan interne, normalement le village devrait etre dirige par un chefde village mais 
pendant nos enquetes, le village etait confronte a un probleme de choix d'un chef de 
village officiel. II s'agit, d'une part, d'un conflit de generation entre les anciens et les 
jeunes, et, d'autre part, le refus d'une partie a respecter les resultats du vote. A l'image du 
village de Peycouck, la dynamique organisationnelle communautaire est presente dans le 
village de Koutal. Les populations se sont constituees en groupements de femmes, en 
associations de jeunes et en comite villageois de developpement. Les personnes 
handicapees de la lepre se sont aussi constituees en association pour mieux defendre leurs 
droits et devoirs. Sur le plan de la representativite au niveau communautaire local, le 
village n'a pas de conseillers ruraux charges de le representer au sein du conseil rural. Par 
contre le representant des associations des parents d'eleves de la communaute rurale de 
Ndiaffatt aupres du conseil rural, habite le VRS de Koutal. Le village est loti mais il faut 
dire que le village ne dispose pas de suffisamment d'espace pour pratiquer la culture 
hivernale meme si PEtat lui a octroye 50 hectares sans un papier officiel et le sol est 
marecageux, non praticable pour Pagriculture. 
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5.2.3 VRS de Sowane 
II se trouve dans la communaute rurale de Diouroup, dans la region de Fatick et fut cree 
en 1936. II est tres distant de la ville de Fatick et du siege du conseil rural. Sa population 
est estimee entre 300 et 400 habitants. Elle est composee principalement d'ethnies serere, 
wolof et toucouleur avec une forte dominance des sereres. Les principales activites 
productives de revenus restent l'agriculture, l'elevage et le commerce. L'agriculture est 
alliee avec la pratique de 1'arboriculture (des vergers) pour la recolte des mangues et 
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d'autres produits fruitiers. Le village dispose de puits traditionnels et d'un puits artesien 
pour son alimentation en eau potable. L'electrification du village a commence en 2005 
seulement, ce qui fait qu'il y a beaucoup de families qui n'ont pas encore acces a 
Pelectricite. Le village n'a pas de poste de sante comme le village de Peycouck ce qui 
pose le probleme de Faeces aux services de sante. A l'image des autres villages, il est 
dirige par un chef de village designe par les populations. Nous notons la presence de 
structures organisationnelles communautaires comme les groupements de femmes, les 
associations de jeunes, les associations de developpement et un comite villageois de 
developpement. II faut noter aussi que e'est le seul village ou les cadres du village se sont 
constitues en association pour participer au developpement de leur localite. Ces jeunes 
cadres ont pu obtenir le financement d'un projet d'elevage bovin par le biais du fonds 
national de promotion de la jeunesse (FNPJ)19. 
Sur le plan de 1'integration, le village de Sowane reste tres peu integre en comparaison de 
Peycouck ou Koutal a cause de sa position geographique mais aussi par rapport a 
l'absence de certaines infrastructures de base telles qu'un poste de sante, une ecole 
publique primaire et des ordinateurs. La mendicite est presente chez les habitants de ce 
village, tout comme a Peycouck et a Koutal, car beaucoup de personnes handicapees de la 
18
 H s'agit d'un puits traditionnel fore par les moyens artisanaux utilises par les villageois a la difference 
des puits artesiens dont le forage est fait avec des moyens modernes et d'ou l'eau est tiree avec des 
motopompes. Le puits artesien est appele «forage» au Senegal. 
19
 C'est un fonds institue par l'Etat senegalais et dont l'objectif est d'appuyer financierement les projets des 
jeunes. 
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lepre se deplacent pour aller a Dakar, la capitale nationale du pays pour y pratiquer la 
mendicite qu'elles jugent comme une source de revenus. Le village est loti comme celui 
de Koutal mais la construction des maisons reste a terminer. Certaines personnes sont 
toujours dans l'attente d'une aide d'ONG ou de la disponibilite de leurs propres moyens 
pour construire leur maison. 
68 
CHAPITRE 6 : ANALYSE DES RESULTATS 
6.1 Facteurs d'integration des VRS dans leur collectivite locale : 
6.1.1 Facteurs positifs a l'integration des VRS 
Notre recherche n'etant pas orientee vers une evaluation quantitative mais plutot vers une 
comprehension du processus d'integration des VRS dans leur collectivite locale et des 
obstacles rencontres dans ce processus, les resultats qui suivent sont le fruit des 
constatations et des propos issus des entretiens avec les populations et les intervenants 
sociaux et de notre observation de l'etat actuel des villages de reclassement social (VRS). 
Le transfert des competences au terme de la decentralisation adoptee en 1996, accroit le 
role et la responsabilite des collectivites locales dans le choix, l'elaboration et l'execution 
des programmes de developpement et dans 1'administration de la communaute dont font 
partie les VRS. La participation et la responsabilisation des populations comme axe 
strategique constituent un indicateur non negligeable pour j auger le niveau du 
developpement social tel que voulu par la decentralisation dans les differentes 
collectivites locales du pays. Ainsi, les VRS qui font partie de ces collectivites locales et 
qui sont longtemps restes dans l'exclusion, ont un role a jouer dans cette nouvelle vision 
politique, economique et sociale. Aujourd'hui, les mutations socio-demographiques et 
meme economiques ont faconne un autre visage pour ces villages. Aujourd'hui, avec les 
progres remarquables de la medecine moderne, la lepre n'est plus une maladie de sante 
publique au Senegal. C'est une maladie maitrisee tant sur le plan de la contamination que 
sur le plan de l'invalidite et de la mutilation. Les personnes affectees par la maladie sont 
gueries mais certaines d'entre elles continuent d'en porter les sequelles. Elles se sont 
mariees entre elles et ont mis au monde des enfants qui ont grandi et qui se marient 
souvent entre eux. S'y ajoute que le nombre de malades cherchant refuge dans les VRS a 
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fortement baisse voire meme est inexistant depuis les quatre dernieres annees. Cette 
situation a donne aujourd'hui, dans les villages, une espece de boom demographique avec 
plus de bien-portants et moins de personnes handicapees de la lepre. Par exemple, 
l'explosion demographique a Peycouck correspond a Pepoque de la stabilisation des 
malades par l'introduction de la PCT (polychimiotherapie) (DAWH, 2003 :16). Ce qu'il 
faut rappeler c'est qu'apres avoir vaincu la maladie, les anciens malades ont commence a 
penser a la reproduction humaine (DAHW, 2003 : 16). Comme l'explique si bien 
Pimtervenant M.T. : «C'est ainsi qu'ils ont commence a se marier entre eux car c'est 
une maladie qui ne touche pas seulement les hommes, elle touche aussi les femmes. lis 
ont constitue des families en mettant au monde des enfants sains et saufs». Certains 
jeunes de ces villages ont fait des etudes jusqu'au niveau universitaire et certains sont 
devenus des cadres c'est-a-dire des enseignants, des professeurs, des infirmiers d'Etat, 
des consultants et autres dans ces villages. lis appuient, aident et soutiennent leurs parents 
qui ont connu cette maladie et qui n'ont plus les moyens de mener une activite 
productrice de revenus. 
II y a done la presence d'une minorite de personnes handicapees de la lepre ou affectees 
par la lepre, et la probabilite de trouver une personne affectee par la lepre augmente au 
fur et a mesure que l'on remonte l'echelle des ages. C'est une caracteristique qui est en 
rapport avec la tendance generale liee au recul de la lepre et a P arret de Parrivee de 
nouveaux malades dans les VRS. Nous remarquons cependant, qu'une bonne partie 
d'enfants mineurs est issue de parents affectes par la maladie. II faut aj outer aussi que les 
campagnes d'information, d'education et de communication (IEC) sur la lepre, la 
prevention des invalidites, la polychimiotherapie (PCT) et les progres obtenus dans le 
processus d'integration de la lepre dans le systeme de sante general du Senegal, 
pourraient etre une autre explication des resultats obtenus dans ce domaine. Ce qu'il 
importe de souligner est que le handicap concerne plus les personnes agees de maniere 
generale, une categorie sociale qui se trouve en premiere ligne dans la survie et la 
reproduction des menages particulierement chez les hommes. 
20
 Les initiates utilisees dans ce document ne sont pas les vraies initiates des participants, elles sont fictives. 
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Nous voyons nettement que dans la categorisation sociale des individus des VRS, l'age 
intervient comme un facteur de legitimation et de reconnaissance sociale. L'age indique 
que l'individu fait partie d'une categorie sociale fondatrice d'une communaute et a ce 
titre l'individu merite respect, consideration et appartient au cercle des membres des 
instances de decision. A part l'age, la date d'arrivee dans le VRS constitue un autre 
facteur determinant dans l'echelle de la valorisation sociale des individus dans le village 
comme il est si clairement souligne dans le rapport des enquetes de menages de la 
DAHW de 2003. Les habitants ont cree une sorte de graduation des menages et des 
individus selon leur ordre d'arrivee dans le village. Cette graduation est une justification 
aujourd'hui de la mainmise des anciens et des plus ages sur les instances de decision et 
bloque les velleites d'emergence des jeunes et des autres groupes sociaux comme les 
femmes, les personnes handicapees non anciennes et les jeunes affectes par la maladie. 
Cette puissance des anciens dans les prises de decision est tres presente dans le VRS de 
Koutal que nous avons enquete dans lequel eclate deja un conflit de generation entre 
vieux et jeunes. Les vieux se considerent toujours comme les fondateurs de ces villages et 
de ce fait ils pensent qu'ils doivent tout controler; comme le precise si bien l'intervenant 
P.R. :«Nous avons compris que certains disent que dans un village de lepreux, les jeunes 
ne pourront jamais diriger tant que les vieux seront la. Mais si les vieux veulent nous 
mettre dans Vobscurantisme, nous les jeunes, nous allons refuser. Et actuellement, on est 
dans cette mouvance la». Ainsi, les jeunes de ce village ont fait une forte mobilisation 
pour s'exprimer sur la situation lethargique de Pautorite administrative du village en 
1' occurrence le chef du village. 
En dehors de l'aspect demographique, l'aspect institutionnel et organisationnel est a 
prendre en compte dans le processus d'evolution des VRS, a l'interieur comme a 
l'exterieur des villages. Les associations de jeunes, les groupements de femmes et les 
associations de personnes handicapees ont une vocation liee a la mobilisation de la 
solidarite locale. Ainsi, ces groupes jouent un role capital dans l'integration et la 
socialisation des membres. De plus, les groupements d'interet economique (GIE) et les 
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groupements d'epargne et de credit (GEC) visent la promotion economique et sociale de 
leurs membres. Le GIE est un regroupement avec un effectif restreint de membres ayant 
le meme objectif et exer9ant la meme activite economique. Les GEC sont des 
regroupements avec des adherents (societaires) qui s'associent pour mobiliser l'epargne 
locale avec la creation des caisses dans les villages. Nous constatons F entree en douceur 
de la micro finance dans les VRS. II faut souligner que les comites (comite villageois de 
developpement, comite de gestion du perimetre maraicher, comite de sante), les 
associations des parents d'eleves et l'association des usagers du forage (ASUFOR) sont 
des lieux d'apprentissage de la participation et de la gestion des biens communautaires du 
village. lis ont ete crees autour des equipements et infrastructures communautaires 
comme Fecole primaire, le poste de sante, le puits artesien, Fecole maternelle, les micro-
projets, etc. En depit des nombreuses contraintes, les VRS peuvent aujourd'hui compter 
sur cette dynamique communautaire et associative comme le prouve F integration de 
certains VRS dans leur espace local comme le VRS de Peycouck qui dispose de deux (2) 
conseillers ruraux natifs du meme village. 
Force est de constater que malgre la proliferation des organismes communautaires, on 
constate la faiblesse de Faccompagnement dans le domaine de la formation et du 
renforcement des capacites au moment de la mise en place des equipements collectifs et 
durant la phase qui suit cette mise en place. Une situation qu'explique Fintervenant 
P.R. :«Donc, des seminaires de formation sur la gestion financiere et administrative et 
sur les roles et responsabilites des differents responsables, ont beaucoup manque». Les 
personnes handicapees ont une representativite associative faible sur le terrain par rapport 
aux ressources humaines non engagees dans le processus d'integration et de 
developpement notamment les jeunes cadres des villages qui sont en marge des activites 
de developpement. Les VRS disposent egalement d'infrastructures communautaires et 
d'equipements collectifs qui ont un apport non negligeable dans le processus 
d'integration des villages dans leur collectivite locale. Dans Fensemble, les villages sont 
relativement bien equipes mais les infrastructures et les equipements sont souvent mal 
entretenus. 
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Nous constatons Pexistence d'infrastructures et d'equipements collectifs comme des 
moulins a mil, des motopompes, des machines a coudre, des toilettes communautaires, 
des pavilions d'internement, des fours de fumage de poisson, des ecoles maternelles, des 
ecoles publiques primaires, des robinets publics, des postes de sante, des puits artesiens, 
des poulaillers collectifs, des cabines telephoniques, des ordinateurs, etc. Ces 
infrastructures et equipements collectifs offrent leurs services aussi a d'autres personnes 
qui n'habitent pas les VRS mais des villages environnants. lis constituent des lieux de 
rencontre entre villageois des VRS et non villageois des VRS; ce sont des lieux de 
brassage, de socialisation et d'integration. Les villageois qui n'ont pas ces infrastructures 
dans leur village, viennent utiliser celles se trouvant dans les VRS. C'est ce que tente 
d'expliquer 1'intervenant M.T. en disant: 
« C 'est vrai qu 'avant, avec la maladie de la lepre, les gens avaient 
peur du village mais maintenant avec les progres de la medecine 
moderne, la maladie est presque eradiquee. L'autre facteur c'est 
I'education, le village dispose d'une ecole publique elementaire qui 
accueille des eleves des autres villages. Le village dispose aussi d'un 
poste de sante qui polarise plusieurs villages de la communaute rurale. 
L'association sportive et culturelle (ASC) des jeunes est un autre 
facteur d'integration grace aux activites sportives et culturelles 
auxquelles elleparticipe». 
Les perimetres maraichers a cote des pratiques culturales hivemales constituent les 
poumons economiques avec une creation d'emplois et des activites generatrices de 
revenus. Les revenus d'exploitation mensuels sont estim.es en moyenne a 45 OOOf CFA 
par mois pour chaque parcelle a Peycouck (DAHW, 2003 :39). Les poulaillers collectifs 
constituent des projets de reinsertion socioeconomique pour les personnes handicapees de 
la lepre. Ces projets participent au developpement economique et social des villages, 
d'une part, du point de vue de Pemploi cree pour les jeunes et les femmes, et, d'autre 
part, du point de vue du processus d'integration avec les communautes environnantes. 
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Le pavilion d'hebergement construit dans le VRS de Koutal pour loger les personnes 
handicapees de la lepre peut contribuer a la perennisation de la memoire du village 
marquee en grande partie par 1'exclusion dont ont ete victimes et pendant longtemps les 
premiers habitants de ces villages. II y a, certes, des infrastructures et des equipements 
collectifs mais il faut souligner que cette plethore d'equipements et d'infrastructures 
donne l'impression d'aisance des VRS en comparaison des autres villages des memes 
collectivites locales. Cette situation semble jouer un role de prisme deformant la realite 
caracterisee par des disparites extremes entre les aises et les moins aises notamment pour 
l'acces aux services sociaux de base. 
Les echanges commerciaux constituent un autre facteur important dans le processus 
d'integration car tous les VRS proches d'une capitale departementale a l'image du VRS 
de Peycouck, tirent leurs revenus principalement du secteur informel (commerce, 
artisanat, petits emplois, etc.). Les autres villages comme Koutal et Sowane sont 
caracterises par le developpement des activites agricoles et pastorales qui constituent une 
source de production de relations avec les autres villages de la meme collectivite locale. 
Ce qu'il faut signaler c'est que les activites economiques nominees ci-haut se sont 
developpees selon les opportunites du terroir avec des strategies differentes mises en 
application par les populations elles-memes. Les rapports des villages avec les autorites 
administratives se sont beaucoup ameliores car les gouverneurs, prefets, presidents de 
conseil rural ou directeurs administratifs de service se deplacent pour aller participer a 
des activites ou s'enquerir de la situation dans les VRS. Le conseil rural qui est l'organe 
decentralise de PEtat aupres des populations locales, meme s'il n'a pas encore fait de 
grosses realisations, assure la confection et la distribution de formulaires administratifs et 
civils comme les declarations de naissance, de mariage, les bulletins de naissance, les 
certificats de residence, les certificats de mariage, etc. L'intervenant E.G. le confirme en 
disant: «Pour les declarations de naissance, les actes de naissance ou bulletins de 
naissance, nous les cherchons a la communaute rurale». Et dans cette meme lancee le 
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directeur du CDEPS etait venu a Koutal pour rencontrer les jeunes afin de leur 
expliquer les procedures a respecter pour obtenir des formulaires pour leurs associations. 
Les jumelages entre groupes de jeunes des VRS comme celui de Peycouck avec d'autres 
groupes de jeunes des villages environnants ou de la ville la plus proche du VRS, 
constituent un autre atout dans le cadre du processus d'integration des VRS dans leur 
collectivite locale. C'est ce que tente d'expliquer l'intervenant jeune P. T. du VRS de 
Peycouck quand il nous dit: «On fait des jumelages intergroupes entre Mbour, Thies, 
Dakar et ce sont des groupes de personnes qui organisent ces jumelages et les gens 
viennent ici et passent des jours avec nous et nous aussi, nous faisons comme eux dans 
leur localite». 
L'activite politique est aussi presente dans les VRS. A Peycouck nous notons la creation 
de comites pour representer les partis politiques comme le parti democratique senegalais 
(PDS), parti actuellement au pouvoir dans le pays. Comme le precise l'intervenant J. R. 
pour le PDS : «Nous avons quatre (4) comites et pour chaque comite il faut cent (100) 
membres enregistres avec leur piece d'identification nationale. Done tu vois qu'onpeut 
avoir quatre (4) conseillers ruraux parce qu'on a quatre (4) secteurs mais pour le 
moment on a que deux (2) conseillers ruraux». Avec la creation des comites les habitants 
membres ont la possibilite d'aller participer a des rencontres politiques organisees dans la 
communaute rurale dont leur village fait partie. Ce nombre important de comites a fait 
que le village dispose de deux (2) conseillers ruraux au niveau du conseil rural de 
Fandene meme s'ils reclament aujourd'hui plus de deux (2) conseillers ruraux. 
Cependant, il faut souligner dans ce meme ordre d'idees une absence notoire des services 
techniques de 1'administration dans l'encadrement et la gestion des VRS. Aujourd'hui, 
les villages manquent de services de proximite comme les centres de promotion et de 
reinsertion sociale (CPRS) ou les centres de developpement agricole (CDA). Et nous 
pouvons dire sans risque de nous tromper que les VRS font partie des localites ou la 
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pauvrete se caracterise par sa profondeur et sa severite (DAHW, 2003 : 37). D'ou la 
necessite d'integrer les VRS dans les programmes nationaux de lutte contre la pauvrete. 
Les anciens malades exercant la mendicite a Dakar voient de plus en plus leurs revenus 
baisser, compte tenu de la conjoncture et de la pauvrete grandissante parmi la population 
et de la proliferation de plus en plus elevee de mendiants de differentes categories 
(aveugles, enfants talibes mendiants, femmes avec enfants mineurs, etc.) (DAHW, 2003 : 
27). 
Les echanges culturels et religieux ne sont pas en reste dans Pintegration des VRS dans 
leur collectivite locale respective car avec 1'organisation de chants religieux et de seances 
de lutte traditionnelle de part et d'autre, les populations des VRS se deplacent vers 
d'autres villages et vice versa. Le VRS de Peycouck qui dispose d'une grande mosquee, 
accueille chaque vendredi les habitants des autres villages de la communaute rurale de 
Fandene pour participer a la grande priere du vendredi. Nous voyons avec force que ces 
elements presentes constituent une source de potentialites favorables a une integration 
sociale des VRS dans leur collectivite locale respective. Seulement, il reste un grand 
travail a faire en collaboration avec les populations sur certains manquements qui 
bloquent cette integration deja enclenchee et qui doit aboutir a un developpement local. 
6.1.2 Facteurs negatifs a 1'integration des VRS 
A cote des facteurs favorables a l'integration des VRS dans leur collectivite locale, se 
trouve un certain nombre d'ecueils qui empechent le processus de se derouler 
normalement. Les VRS batis sur des titres fonciers (proprietes de l'Etat senegalais) 
etaiient con9us a l'epoque pour servir de lieux d'accueil et de traitement des malades de la 
lepre qui, aussitot gueris, devaient retourner dans leur village ou localite d'origine. Les 
villages rencontrent aujourd'hui des difficultes de lotissement et de reamenagement 
coirrect qui respectent les normes etablies par le ministere de rurbanisme et de 
l'amenagement du territoire. II y a beaucoup de rues et ruelles mal tracees, combinees a 
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une concentration des habitations qui constituent un danger pour la sante des populations. 
Le poids des evolutions demographiques et infrastructurelles aidant, a conduit au 
retrecissement de l'espace, au renforcement de la promiscuite et de la concentration 
humaine. Un reel probleme d'amenagement de l'espace se pose meme si des VRS 
comme Koutal, Sowane et Fadiga ont connu des reamenagements recemment pour 
degager les grandes rues a Finterieur des villages (DAHW, 2003 : 33). Au dela de 
l'exigui'te et du probleme de reamenagement de l'espace dans les villages, la distribution 
des habitations aux ayants droits constitue une priorite dans les villages. Une situation qui 
pose le probleme de "Faeces a l'habitat confronte a la question fonciere et la rarete des 
terres d'habitation. 
Cependant, il faut souligner que Facuite des problemes lies au cadre de vie se presente 
differemment selon les villages et leurs potentialites humaines ou economiques. Sous ce 
rapport, il est important de rappeler qu'il y a des liens directs entre le cadre de vie et les 
autres facteurs de developpement socio-economique comme la sante et F education. En 
plus des problemes lies au cadre de vie, les populations des VRS font face aux prejuges 
negatifs lies a la maladie de la lepre. Ainsi, les populations et leur famille ont subi 
pendant de longues annees une exclusion et une marginalisation dont les effets sur leurs 
mentalites, leur evolution et le developpement des ressources humaines continuent a etre 
visibles. Les prejuges constituent aussi un des facteurs de blocage de taille importante du 
processus d'integration des VRS mais aussi du developpement qui ne peut pas seulement 
etre centre sur Fassistance. Meme si la maladie est presque eradiquee, les personnes 
affectees par cette maladie qui vivent avec ses sequelles et leurs families vivent aussi 
avec ses stigmates. Certes, les VRS font geographiquement partie des collectivites locales 
plus precisement des communautes rurales mais a cause de leur statut de VRS, les 
conseils ruraux n'y ont pas fait de grandes realisations pour repondre aux besoins ou 
attentes des populations. Une situation que souligne Fintervenant M.T. dans les mots 
suivants: 
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« Je pense que le conseil rural await du s 'investir dans un volet social 
pour le village car aujourd'hui, on parte de transfert des competences 
pour les collectivites locales. La communaute rurale est un 
demembrement du ministere de I'interieur et des collectivites locales. 
[...] Elle devrait done etre en mesure de soutenir le village sur 
plusieurs aspects mais on ne voit rien». 
Jusqu'a une perio'de tres recente les VRS ne recevaient des communautes rurales que des 
dons mais elles ne faisaient pas Pobjet d'actions qui entreraient dans le cadre d'un 
programme de developpement social et economique elabore par le conseil rural. Pourtant 
des secteurs comme la sante, P education, Paction sociale, la jeunesse, la culture, 
Penvironnement et la gestion des ressources naturelles, Purbanisme et P habitat font 
partie des competences transferees par PEtat senegalais au niveau des collectivites 
locales (MICL, 2003 :31). Un tel transfert appelle la mobilisation des ressources locales 
des communautes pour satisfaire les esperances sociales et economiques. Cependant, il 
est a noter que les realisations des conseils ruraux dans les VRS ne sont pas de grande 
envergure. Le probleme des terres cultivables et habitables demeure toujours. 
Aujourd'hui, pour cultiver, les habitants des VRS ne disposant pas de terres, sont obliges 
de louer ou d'emprunter des parcelles de terre pour mener leurs activites agricoles. Selon 
les populations, le VRS de Peycouck n'a connu qu'une seule extension de trente (30) 
metres depuis sa creation en 1916. Le conseil rural qui devait faciliter Pobtention de 
parcelles pour les habitants par Pattribution de nouvelles parcelles habitables n'arrive pas 
a resoudre ce probleme. 
Les VRS comme celui de Peycouck disposent de conseillers ruraux charges de 
representer le village au niveau du conseil rural qui constitue le lieu important de prise de 
decision pour la communaute locale. Mais cette representation semble etre critiquee par 
les habitants qui pensent que leurs representants ne remplissent pas bien leurs roles et 
responsabilites au niveau du1-conseil rural. Les handicapes eux, vont plus loin en 
reclamant un representant pour eux au niveau du conseil rural car selon eux, le conseil 
rural et les conseillers ruraux ne prennent pas en compte leurs besoins. L'intervenant 
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M.T. lance ce cri du coeur quand il dit en substance : «Maintenant, pourquoi au niveau du 
conseil rural, il n 'y a pas de conseiller rural handicape; cela devrait etre ainsi ou bien le 
president du conseil rural devrait chercher quelqu 'un pour les affaires des personnes 
handicapees». Et, ajoute-il, ils ont des besoins specifiques qu'il importe de prendre en 
consideration car il y va de la promotion et de la valorisation de leur dignite. En plus des 
defaillances constatees dans l'exercice des fonctions des conseillers ruraux, les habitants 
soulignent avec force le manque d'information aussi, quand on sait que la communication 
est un element fondamental dans le developpement des communautes. C'est ce que laisse 
entendre Pintervenant M.T. quand il nous dit: « lis n 'informent personne et on les a 
choisis sur presque plus de trois mille (3000) personnes». Selon les habitants interroges, 
le droit a 1'information n'est pas respecte par leur propre representant qui devrait 
s'appuyer sur la communication pour asseoir sa credibilite aupres de la communaute. En 
plus de l'analphabetisme tant decrie dans les VRS, le deficit communicationnel ne 
favorise pas un developpement local capable de puiser les ressources locales disponibles 
et de susciter une mobilisation des populations locales. Si les populations locales qui sont 
les principaux acteurs du developpement social dans le contexte de la decentralisation, 
n'ont pas recu suffisamment d'informations, leur participation et leur implication ne 
seront jamais effectives. 
6.2 Le mouvement communautaire et social dans les VRS : 
Avec le desengagement de l'Etat senegalais dans la prise en charge des besoins des 
habitants affectes par la lepre depuis les annees 1980, les populations essaient de 
s'organiser en organismes communautaires et de developper leur economie locale afin de 
se prendre en charge et de lutter contre la pauvrete et 1'exclusion. Ainsi, vers les annees 
1990, nous avons constate dans les VRS la naissance d'associations sportives et 
culturelles des jeunes, d'associations d'eleves et d'etudiants ressortissants des VRS, de 
groupements de promotion feminine, des comites de gestion (poste de sante, perimetre 
maraicher, ecoles maternelles et primaires) et d'associations de personnes handicapees au 
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niveau national et local. Le tiers secteur est present dans les VRS avec la naissance vers 
les annees 2000, des groupements d'epargne et de credit, les groupements d'interet 
economique et des comites villageois de developpement issus des plans locaux de 
developpement afin de developper l'economie locale. II faut souligner avec force qu'avec 
la presence des groupements d'epargne et de credit, des groupements de femmes et des 
groupements d'interet economique, la microfinance fait une penetration progressive dans 
les VRS (par exemple, a Peycouck et a Koutal) et participe a la strategie de changement 
de mentalite consistant a rompre avec cette mentalite d'attentisme pour adopter une 
mentalite de developpement ou celle d'acteurs de developpement. Cette penetration 
constitue de surcroit une autre rupture progressive dans la vision et dans l'orientation des 
actions des organismes communautaires dans les villages. Auparavant, il n'y avait pas de 
caisse pour garder l'argent, l'argent etait garde dans les niaisons et les membres des 
groupements cotisaient pour dormer a un autre membre jusqu'a ce que chaque membre 
recoive son du. A cette epoque c'etait la solidarite agissante et circonstancielle qui 
primait sur la mobilisation de l'epargne. Aujourd'hui, la mentalite de faire des economies 
commence a faire partie du quotidien des populations. Nous constatons l'emergence 
d'initiatives locales qui contribuent aux orientations des pouvoirs publics pour lutter 
contre la pauvrete et Pexclusion sociale. De cette emergence se degage egalement des 
pratiques communautaires differentes car les domaines d'activites et les objectifs vises 
varient d'un organisme a un autre. 
6.2.1 Pratiques sociales des organismes communautaires des VRS : 
De maniere generate les organismes communautaires et groupements utilisent des 
pratiques qui entrent dans le cadre de 1'amelioration des conditions de vie des populations 
locales comme le laisse entendre l'intervenant M.T. «Toutes les associations ou tons les 
groupements ceuvrent pour I 'amelioration des conditions de vie des populations, moi 
c 'est ce quej 'ai vu dans le village)). La pratique du credit renouvelable {credit revolving) 
est plus presente chez les femmes et consiste a faire tourner entre elles des sommes 
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d'argent leur permettant de mener leur activite de commerce. Le fonds de roulement ou 
fonds de depart est constitue par les cotisations annuelles ou mensuelles des membres du 
groupement. Les femmes pratiquent la couture, la fabrication de savon local, la teinture 
des habits et la transformation des produits fruitiers pour en faire des jus. Ces differentes 
connaissances ont ete acquises grace a l'appui financier des partenaires des VRS tels que 
la DAHW, la FFSL22 et Chaulmoogra Aide humanitaire. Les groupements d'epargne et 
de credit (GEC) evoluent dans la mobilisation de Pepargne locale et du microcredit; ils 
sont plus structures et disposent de caisses avec des gerantes ou caissieres tres bien 
formees. Si nous parlons de penetration de la micro finance decentralisee dans les VRS, 
c'est grace a ces groupements d'epargne et de credit. Ils disposent d'organes (un conseil 
d'administration, un comite de credit, un comite de recouvrement des prets et un comite 
de surveillance) dont les membres sont elus democratiquement en assemblee generate 
annuelle. Chaque adherent ou adherente (membre) dispose de sa carte de membre et de 
son numero de compte. II peut faire des prets comme il peut deposer de T argent pour 
faire des economies selon les horaires d'ouverture et de fermeture de la caisse. Les 
associations sportives et culturelles (ASC) quant a elles, organisent des activites de 
vacances concentrees sur des tournois de football (soccer) ou sur le nettoyage 
(assainissement ou reboisement) du village. Les tournois de soccer sont plus souvent 
finances par le conseil rural et regroupent des villages de la meme collectivite locale. Et 
«...dans cette activite annuelle, chaque village designe ses dengues. Et les delegues se 
rencontrent pour discuter de I'organisation des activites sportives appelees «Navetanes» 
en langue locale, ajoute un intervenant jeune. Ces activites sportives constituent des 
moments de brassage d'idees et de communion entre les jeunes. Les jeunes profitent de 
ces moments de vacances pour organiser des jumelages entre eux et les jeunes des autres 
localites. 
Les associations de personnes handicapees, elles, evoluent plus dans la plaidoirie pour la 
reconnaissance et la valorisation de la dignite des personnes handicapees au niveau local 
et national. De meme, elles organisent des activites de solidarite comme la «journee de 
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so!idarite» qui avait ete organisee le 14 novembre 2006 par l'Association des personnes 
handicapees de Peycouck. Au cours de cette activite, toutes les autorites locales, 
regionales et riationales etaient presentes pour ecouter les doleances des personnes 
handicapees de la lepre comme l'affirme ici l'intervenant J.R.: «Nous sommes partis 
informer tous nos partenaires, toutes les autorites administratives au niveau local, 
regional et national)). Cette activite est d'une importance capitale pour elles car elle leur 
a permis de s'exprimer ouvertement et d'exposer leurs besoins. 
Concernant les associations de developpement, elles excellent dans Pagriculture, le 
maraichage et l'elevage bovin ou ovin; les financements se font sous forme de petits 
projets generateurs de revenus. Elles travaillent en collaboration avec les comites 
villageois de developpement (CVD) qui sont nes au lendemain des plans locaux de 
developpement (PLD). Les CVD jouent le role d'interface entre le village et les 
partenaires (ONG, associations philanthropiques) du village de reclassement social 
(VRS). lis sont charges d'etudier et de superviser les petits projets finances par les 
partenaires du village. Aussi 1'intervenant M.T. le precise-t-il en allant plus loin quand il 
dit que : « Le CVD serf de cadre de concertation car on se rencontre souvent en presence 
du chef de village et Von discute de questions comme la gestion de I'eau du forage, la 
repartition des toilettes ou des logements sociaux». Le CVD tel qu'il est constitue, 
regroupe les representants de chaque structure existante dans le VRS. D'ailleurs, selon 
l'intervenant E.G., le CVD du VRS de Peycouck constitue un modele que les autres 
villages de la meme communaute rurale, ont tente de copier « [...] si on en cree dans les 
autres villages, je pense que les gens I 'ont copie chez nous car nous sommes les premiers 
a lefaire dans cette communaute rurale». 
En plus de cette diversite de pratiques des organismes communautaires, viennent 
s'ajouter ou se completer les pratiques sociales des organisations non gouvernementales 
et des associations philanthropiques qui sont representees dans les VRS par des 
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intervenants sociaux qui, le plus souvent, n'ont pas une formation initiale en travail 
social. 
6.2.2 Pratiques sociales des partenaires des VRS : 
Comme les organismes communautaires, les intervenants sociaux menent de multiples et 
diverses pratiques sociales dans les VRS. II faut souligner que les domaines 
d'intervention des organisations non gouvernementales (ONG) et des associations 
philanthropiques representees par des intervenants sociaux dans les VRS, sont: la sante, 
le logement social, l'accompagnement, le microcredit, 1'education, la formation 
professionnelle et les petits projets generateurs de revenus. D'ou nous pouvons en 
deduire deux types de pratique: les pratiques d'aide sociale (ou intervention 
psychosocial) et les pratiques sociales de developpement economique communautaire 
(approche sociocommunautaire et organisation communautaire classique). Les pratiques 
d'aide sociale consistent a faire de l'assistance medicale, de Passistance alimentaire 
aupres des personnes handicapees sans soutien ou ayant des enfants mineurs. Elles 
consistent aussi a octroyer des bourses scolaires aux enfants des personnes affectees par 
la maladie qui sont a l'universite ou dans les ecoles de formation professionnelle. 
L'education prescolaire et primaire est assuree dans les villages par les ecoles maternelles 
et les ecoles publiques. Les fournitures scolaires (cahiers, crayons, livres) sont achetees 
annuellement par la DAHW pour les enfants des personnes handicapees de la lepre sans 
soutien ou vivant avec des enfants mineurs. Des sortes de bibliotheques villageoises sont 
creees dans les grands villages (exemple VRS de Peycouck) pour permettre aux eleves du 
secondaire de disposer des livres de leur programme et de susciter le gout de la lecture 
chez les jeunes eleves. La plupart des ecoles maternelles etaient des garderies d'enfants 
que la DAHW prenait entierement en charge avant de les retroceder a l'Etat senegalais a 
partir de 2003 qui, a son tour, va se charger d'y affecter du personnel enseignant. Une 
maniere d'integrer ces structures dans le systeme educatif national formel. Done, dans 
des VRS comme Peycouck et Koutal, ce sont les garderies d'enfants qui ont ete 
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transformees en ecoles maternelles. Ainsi, avec les efforts soutenus de la DAHW, des 
partenaires de 1'ILEP23 et de la FFSL, en plus des initiatives de l'Etat et des collectivites 
locales, les VRS sont en train de faire un saut considerable dans la scolarisation des 
enfants, la formation des jeunes et la promotion de Pemploi (DAHW, 2003 :25). La 
construction de logements sociaux pour les anciens malades de la lepre vivant avec ses 
sequelles, entre dans cette rubrique des pratiques. Avec les logements sociaux, l'ancien 
malade et sa famille ont la possibilite d'habiter dans des edifices en dur et plus 
securitaires. C'est dans cette optique que le pavilion special du VRS de Koutal pour les 
handicapes et personnes agees, a ete construit dans ce village. II est susceptible de 
permettre de contrecarrer la mendicite des handicapes dans les centres urbains car la prise 
en charge dans ce pavilion est presque totale. Les residents ont a leur disposition de l'eau, 
de la nourriture deja preparee et un jeune charge de faire le menage des locaux. Les 
populations locales participent aussi a faire le lavage de leurs vetements. 
Les pratiques de developpement communautaire, quant a elles, concernent l'appui 
technique aux organismes communautaires et l'accompagnement a l'organisation 
communautaire deja enclenchee par la communaute locale et villageoise. Le travail des 
intervenants sociaux se fait en collaboration avec les habitants des villages qui se sont 
mobilises a travers des organismes communautaires et des groupements. La concertation, 
le partenariat et le dialogue entre intervenants et populations sont importants dans cette 
nouvelle demarche qui a vu le jour dans les VRS a la fin des annees 1990. Ainsi, les 
intervenants sociaux accompagnent les populations dans la dynamique organisationnelle 
et aussi dans la prise en charge de leurs propres besoins. 
C'est ce que tente de nous expliquer l'intervenant social O.B. quand il dit: « [...] on 
accompagne les populations dans leur dynamique organisationnelle, en organisant des 
seminaires avec des themes precis qui concernent le fonctionnement des structures 
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villageoises et dont I 'objectif est de les former sur la bonne gouvernance locale, le 
leadership, la gestion administrative et financiere». Les seminaires organises et finances 
par le ministere du developpement social en collaboration avec la DAHW, sont des 
moments d'echanges et d'apprentissages forts car les habitants des VRS rencontrent 
d'autres personnes externes des VRS. L'appui technique consiste a organiser des 
rencontres de sensibilisation et d'information avec les differents responsables des 
organismes communautaires sur des themes concernant le fonctionnement ou la gestion 
des structures. Les intervenants sociaux leur proposent des outils de gestion et de 
fonctionnement des structures afin d'impliquer le plus grand nombre de membres dans 
les activites des organismes communautaires. Ces rencontres constituent aussi des 
moments importants pendant lesquels les intervenants en profitent pour dormer des 
orientations sur leur politique et aussi de proposer des suggestions pour susciter aupres 
des populations une prise de conscience sur la situation actuelle des VRS. La bonne 
gouvernance locale et la transparence reviennent le plus souvent comme themes de 
discussion au cours de ces rencontres. Les organismes communautaires et les 
groupements en ont tant besoin pour motiver leurs membres a mieux s'impliquer et a 
participer aux activites. 
Voici un exemple de projet d'implication et de participation. Les intervenants sociaux de 
la DAHW et ceux de l'ONG Chaulmoogra-Aide humanitaire ont organise en 2004 un 
camp chantier regroupant des etudiants et etudiantes issus des differents VRS pour aider 
a faire des briques en geobeton pour le VRS de Koutal. D'autres jeunes qui n'habitent pas 
les VRS ont participe a ce camp chantier qui a dure une quinzaine de jours. II a constitue 
un moment de brassage d'idees entre les jeunes et de socialisation surtout pour les jeunes 
qui connaissaient peu les villages de reclassement social (VRS). Cette experience merite 
d'etre repetee dans d'autres VRS car elle a connu un succes dans le cadre de la 
sensibilisation et de 1'information sur la situation actuelle des VRS. 
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En plus, les intervenants de la DAHW ont beaucoup contribue a la penetration du 
microcredit dans les VRS en accompagnant la constitution des groupements d'epargne et 
de credit (GEC). Aujourd'hui, dans des VRS comme Peycouck et Koutal, les intervenants 
sociaux se concertent avec les habitants pour une plus forte mobilisation de Pepargne 
locale. Les intervenants forment les populations dans la culture de Pepargne qui etait 
ignoree jusqu'ici dans les VRS. Nous constatons qu'avec la mise en place des GEC, les 
habitants des VRS entrent dans Pere de la responsabilisation et de Pautonomie. 
L'intervenant O.B. appuie ce point de vue en disant: 
« [...] On travaille pour aller vers une responsabilisation et une 
autonomie des populations car ce village (Peycouck) et celui de 
Mballing dans le departement de Mbour sont des villages qui n 'ont rien 
a envier aux autres villages dits normaux ou traditionnels. Ce sont des 
villages oil I'on trouve tout, c'est presque des agglomerations urbaines 
done dans de tels villages, ilfaut qu'on change d'approchepour aller 
vers le developpement local et cela ne pourra jamais se faire si les 
populations ne sont pas responsabilisees et ne sont pas autonomes». 
Nous notons une sorte de rupture dans la demarche et dans Papproche des intervenants 
sociaux dans les VRS. Ce qui donne a cette nouvelle pratique sociale une visibilite et une 
adhesion aupres des populations locales, c'est le fait qu'elle responsabilise les 
populations et les met face a leur destinee. Avec cette nouvelle demarche, les populations 
se sentent plus concernees et plus impliquees dans le processus d'integration dans la 
collectivite locale. Le changement de mentalite que souhaitent les intervenants et meme 
les populations, surtout les jeunes, passe par cette nouvelle pratique si on tient compte de 
P evolution actuelle et de la qualite des ressources disponibles dans les villages. 
Les pratiques d'aide sociale souffrent de leur incapacity a satisfaire tout le monde et ne 
favorisent pas une grande participation des populations. La demande sociale devient de 
plus en plus forte et les ressources des associations ou ONG qui utilisent la pratique 
psychosocial, diminuent aussi. D'ou la necessite de changer de demarche pour aller vers 
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une approche participative capable d'exploiter les ressources locales dont disposent les 
populations de ces villages. Ce qu'il faut souligner, c'est que la pregnance de la pauvrete 
et de 1'exclusion des couches margirialisees telles les populations des VRS, est renforcee 
par 1'ignorance de certaines ONG ou associations caritatives des realites des populations 
qui y resident, de leurs conditions d'existence, des ressources dont elles disposent mais 
aussi des differentes strategies d'affrontement de survie. Nous avons l'impression que 
certains intervenants de ces ONG sauf ceux de la DAHW, sont plus motives par 1' aspect 
«publicite» que par la recherche de l'efficacite et surtout la reponse aux besoins 
objectivement identifies. Les actions sont multiples et variees mais ne sont pas concertees 
devant des acteurs qui sont toujours les memes. Ainsi, les villages n'ont pas su tirer grand 
profit de la presence de nombreux partenaires en raison de l'absence d'un cadre de 
concertation et de coordination locale de leurs interventions. 
Cependant, il faut signaler le debut d'un partenariat entre les deux ONG (Chaulmoogra-
Aide humanitaire et la DAHW) dans le VRS de Koutal pour toutes les actions destinees a 
ces populations. Nous notons aussi un partenariat tres considerable entre les VRS et les 
ONG dans le cadre de la pratique sociale de developpement communautaire. II y a une 
rencontre entre la mobilisation des ressources locales et la volonte de mettre a la 
disposition des populations les dispositifs necessaires pour un developpement local. Les 
populations se mobilisent en partenariat avec les ONG et associations philanthropiques 
pour exploiter les ressources locales disponibles dans leur milieu pour les aider dans leur 
developpement. Certes, il y a quelques resistances a cause de la mentalite d'assiste qui a 
longtemps sevi dans ces villages. Pour les personnes handicapees de la lepre surtout les 
anciens, cette mentalite constitue un privilege pour elles car elle leur confere un certain 
pouvoir qu'elles ont peur de perdre un jour. II faut rappeler avec force que les grandes 
decisions dans ces villages sont prises par les anciens malades qui considerent les VRS 
comme les leurs alors qu'ils ne sont pas natifs de ces VRS comme cela fut signale dans le 
focus group realise avec les personnes handicapees de Koutal: «Il y a aussi que certaines 
personnes handicapees ne veulent pas que des bien-portants dirigent certaines instances 
dans le village car elles disent que le village, c'est leur village». Une opinion qui n'est 
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pas toujours partagee par tous les handicapes de la lepre des VRS. Les jeunes qui sont 
natifs des VRS semblent etre relegues au second plan par les vieux. 
Aujourd'hui, les principaux acteurs capables d'accompagner le developpement local dans 
les VRS restent les jeunes, les femmes et quelques handicapes qui ont une vision 
progressiste pour les villages. Pour dire que la mobilisation pour un changement du cycle 
social negatif pour un cycle social positif des communautes locales (Vachon et Coallier, 
1993; Favreau et Levesque, 1996), passera par ces nouveaux acteurs qui sont plus 
capables d'accompagner cette nouvelle vision du changement. Le travailleur social J.C. 
precise : « Les jeunes et les femmes sont les deux leviers sur lesquels ilfaut s'appuyer 
pour faire avancer ce village, heureusement les ONG comme la DAHW le savent tres 
bien». Les travailleurs sociaux du service public qui ont subi une formation initiale en 
travail social et qui ont des circonscriptions plus vastes a couvrir ne sont pas toujours 
presents dans les VRS. Aujourd'hui, ils travaillent en partenariat avec les ONG qui le 
desirent comme la DAHW. Ils offrent leurs services en appui technique pour un bon 
fonctionnement des structures de base dans les villages et sont charges de faire respecter 
la politique d'orientation du gouvernement senegalais en matiere de prise en charge des 
personnes handicapees en particulier et des populations defavorisees en general. Le 
travailleur social J.C. nous le precise quand il affirme : « Vous savez notre travail dans ce 
village n 'est que de donner un appui technique, c 'est pourquoi nous travaillons en etroite 
collaboration avec la DAHW sur tout ce qui se fait dans ce village». Les travailleurs 
sociaux referent les responsables des organismes communautaires ou tout autre habitant 
qui les sollicitent pour un probleme administratif ou un autre probleme qui n'est pas en 
rapport avec ses domaines de competences. « [...J si les solutions se trouvent chez nous 
on les regie tres rapidement, maintenant si les solutions se trouvent ailleurs on les 
oriente vers cette personne ou cet organisme», ajoute-t-il. II faut ajouter aussi que les 
travailleurs sociaux du service public n'ont pas de programme special pour les VRS mais 
ces derniers font partie de leurs clients compte tenu de leur statut social. 
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6.3 Les interets economiques en presence : 
Parmi les activities menees dans les VRS, nous notons une predominance des activites du 
secteur informel dans les domaines du commerce, de l'artisanat et de la peche. Les VRS 
proches d'une capitale departementale (ville) comme celui de Peycouck, tirent leurs 
revenus principalement de ce secteur informel (commerce, artisanat, petits emplois, 
peche, etc.). Les autres VRS comme Sowane et Koutal sont caracterises par le 
developpement d'activites agricoles et pastorales avec des contraintes majeures : penurie 
de terres cultivables comme le cas de Koutal ou les populations tirent la grande partie de 
leurs revenus de la culture hivernale de gombo et 1'absence de marche d'ecoulement des 
produits. La terre constitue une source importante de revenus grace aux activites 
agricoles hivemales ou de maraichage mais les populations des VRS ne disposent pas de 
terres suffisantes pour mener a bien leurs activites agricoles. Les terres qu'elles utilisent 
ne leur appartiennent pas le plus souvent. Pour cultiver, elles sont obligees de louer ou 
d'emprunter des parcelles de terre pour mener leur activite. 
L'agriculture est 1'activite la plus importante en milieu rural au Senegal. Elle joue deux 
roles tres importants dans la vie des populations en milieu rural: alimentaire et 
economique. Le mil et l'arachide que les gens cultivent, font partie de la base alimentaire 
en milieu rural. Les produits agricoles comme l'arachide sont vendus a l'Etat ou aux 
operateurs economiques prives et les revenus tires de cette vente leur permettent 
d'acheter d'autres denrees alimentaires et vont servir au soutien et a l'entretien de leur 
famille. Cela pour dire que la base de 1'alimentation est constitute pour la plupart de 
cereales plutot que de proteines animales et que c'est le minimum qui est assure au 
niveau des trois repas joumaliers. Certains menages mangent un ou deux repas par jour 
au lieu de trois. S'il y a une amelioration au niveau de Peycouck c'est grace aux 
retombees du perimetre maraicher. A Sowane, par exemple, l'exploitation de 
1'arboriculture a grande allure represente dans le long terme une activite rentable qui 
permettra une independance sur le plan economique et social. Seulement, il faut signaler 
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que dans ce domaine, les investissements sont dispendieux par rapport aux faibles 
revenus des populations. La pauvrete economique dans les villages se combine aux 
difficultes d'acces a la terre cultivable, si Ton considere que les villages ne disposent que 
d'un terroir d'un kilometre carre. Ainsi, avec la penurie de terres cultivables, peu de 
menages disposent d'excedents alimentaires. 
A cote de 1'agriculture, il y a la presence du petit commerce qui constitue une activite tres 
prisee dans les VRS. Le commerce constitue un poids de taille dans l'economie des' 
menages. Cela reste une activite de predilection des femmes meme si aujourd'hui, il 
souffre d'un manque de financement du a son caractere informel et au manque 
d'organisation des femmes. C'est ce que Pintervenant P.T. tente de nous faire 
comprendre quand il dit: « Les gens ont le cceur et un esprit de bien faire mais ce sont les 
may ens qui manquent». Dans le domaine du commerce, la presence des hommes est 
surtout remarquee dans la gestion des commerces de detail comme les boutiques ou 
depanneurs et les magasins cerealiers. 
De maniere generale, nous remarquons que les activites sont developpees selon les 
opportunites de chaque terroir avec des strategies differentes. Toutefois, il importe de 
signaler que la mendicite menee par les handicapes de la lepre dans les grandes villes 
telles Dakar, Mbour, Thies et Kaolack, constitue une diversification des revenus dans la 
strategic des chefs de menage. Une activite qui s'explique par l'absence, disent-ils, 
d'opportunites d'activites generatrices de revenus pour des chefs de famille ayant des 
charges et des besoins sociaux et economiques. C'est une activite qui se presente 
egalement comme un miroir permettant de lire la pauvrete et la misere dans les VRS. Les 
conditions de vie et d'existence des handicapes mendiants qui representent 37% des 
personnes affectees par la lepre au Senegal (DAHW, 2003 : 27), demeurent precaires et 
sans commune mesure compte tenu de l'age et de leur situation de squatteurs de trottoir 
sans intimite. II s'y ajoute de veritables conditions d'hygiene et d'assainissement tres 
desastreuses. Cette categorie souffre non seulement d'exclusion dans la distribution des 
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ressources mais surtout de l'absence ou du manque de suivi et d'information sur la vie de 
leur famille (education de leurs enfants, securite familiale, affection, etc.). Cependant, ils 
s'organisent autour de clubs professionnels pour developper des reseaux sociaux (amitie, 
affinite) et des mecanismes de capitalisation de ressources financieres. Les capacites 
d'epargne pour cette categorie sont maigres voire inexistantes; les emprunts constituent la 
base de reglements des problemes lies a la sante, a l'education des enfants et aux autres 
charges et besoins sociaux. 
Face a cette situation alarmante, le microcredit qui est un pilier essentiel du 
developpement local a fait sa penetration progressive dans les VRS pour participer a la 
reduction de la pauvrete dans ces villages. Auparavant, le systeme de financement qui est 
qualifie de type classique, consistait a confier dans la plupart des cas des fonds a des 
comites de gestion dont les missions transcendaient l'activite economique. Les 
demandeurs de credit passaient par le comite de gestion qui etait charge d'etudier la 
demande par rapport a la disponibilite des fonds et de la faisabilite du projet propose par 
le demandeur. A la difference du systeme de financement de type classique, les fonds du 
microcredit sont deposes a la caisse et les demandes sont etudiees par les membres du 
comite de credit du GEC qui se reunissent chaque mois. Avant de recevoir son pret, le 
demandeur (qui doit etre obligatoirement un membre du GEC) doit presenter aux 
gerantes et aux membres du comite, une garantie (en materiel mobilier ou immobilier) 
dont la valeur est equivalente a la somme demandee. II faut ajouter que les comites de 
gestion dans le systeme de financement de type classique ont souffert de plusieurs 
carences renforcees par l'insuffisance de clarte dans les objectifs a atteindre. Dans un tel 
contexte, il etait difficile que les financements puissent produire les resultats et les effets 
souhaites. La perennisation du systeme en a beaucoup souffert et on a assiste a un quasi-
blocage du systeme dans presque tous les villages ou le taux de recouvrement des prets 
reste faible. Selon les intervenants sociaux de la DAHW, le taux de recouvrement est 
nettement en dessous de la moyenne et un arret quasi systematise des remboursements 
des prets est observe malgre les differentes strategies de sortie de crise deployees de part 
et d'autre. II faut ajouter a cette contre-performance, le poids de l'histoire et les 
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mentalites entretenues et systematisees en regies ou normes qui ont fortement fragilise et 
secoue le systeme et ont conduit a une lethargie totale. C'est ce que precise rintervenant 
jeune P.R. quand il affirme : « Les projets, rien ne marche. Les jeunes prennent les prets 
mais ne remboursent pas car Us gar dent la mentalite d'antan, de meme que les 
groupements de femmes». Pour les intervenants sociaux de la DAHW, la faiblesse du 
taux de recouvrement des prets ne signifie pas un echec total des projets dans la mesure 
ou plus de 33% des chefs de menages tirent leurs revenus de ces investissements surtout 
la culture de gombo a Koutal, le maraichage a Peycouck, 1'exploitation des produits 
forestiers et fruitiers a Sowane et a Djibelor (DAHW, 2003 : 31). Pour les intervenants, 
l'aibsence de mesures d'accompagnement, le manque de consensus et d'adhesion aux 
nouvelles strategies mais aussi des mentalites d'assistance entretenues dans le 
financement des organismes humanitaires demeurent un poids non negligeable dans les 
difficultes et les echecs des projets entrepris (idem). Toutefois, il importe de signaler que 
malgre ces echecs constates de part et d'autre, certains beneficiaires ont obtenu leur 
autonomie financiere et continuent leur activite economique. 
Cependant, il est necessaire de noter qu'il y a une vulnerabilite economique caracterisee 
par le poids des sans revenus. La grande majorite des habitants des VRS vivent avec des 
revenus irreguliers par rapport a une faible portion (fonctionnaires de 1'administration ou 
du secteur prive, gros commercants, etc.) qui vit avec des revenus reguliers. Les families 
a revenus reguliers peuvent aspirer a un logement decent, aux soins de sante de base, a 
une alimentation riche, variee et equilibree et a un emploi stable. Les intervenants dans le 
focus group realise avec les handicapes de Peycouck affirment en substance dans ce 
sens : 
« [...]prenons le cas d'un ancien malade de la lepre qui a des enfants 
qui sont devenus des adultes et qui travaillent dans le service public ou 
prive et qui gagnent des salaires qui leur permettent de prendre en 
charge leur parent. Cette famille-la est differente d'une famille d'un 
autre ancien malade de la lepre qui a des enfants mineurs». 
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Nous remarquons un desequilibre notoire dans la repartition ou la distribution des 
ressources dans les villages. Cette situation a fait qu'il y a la presence d'une certaine 
inegalite sociale a l'interne des villages avec des aises et des moins aises. La prevalence 
de la pauvrete varie aussi selon le sexe du chef de menage dans les VRS ou 37% des 
chefs de menages sont des femmes (veuves, divorcees ou separees) frappees par des 
vulnerabilites a dimension multiple (absence de qualification professionnelle, acces 
difficile au credit, charge familiale, travail penible, handicap, etc.) (DAHW, 2003 : 41). 
Certes, la solidarite villageoise et l'aide exterieure, ont joue un grand role dans les VRS 
mais face a la pauvrete grandissante, les habitants developpent des strategies preventives 
pour contrecarrer les risques economiques. La reduction de la qualite des repas est 
utilisee comme seul moyen de prevention des risques economiques car ce dont on souffre 
le plus en milieu rural c'est la hausse du prix des denrees de premiere necessite et la 
baisse de la production des engrais et les difficultes d'acces aux intrants et au credit 
financier. 
Cependant, la volonte politique de decentraliser la microfmance jusqu'aux villages avec 
la mise en place des groupements d'epargne et de credit (GEC) est une nouvelle donne 
dans le domaine de l'economie locale. Aujourd'hui, avec l'appui technique et financier 
des partenaires, des caisses populaires sont installees dans quatre (4) VRS y compris 
Peycouck et Koutal. Une telle initiative participe au changement de mentalite des 
populations mais aussi elle permet de creer des richesses a travers la mobilisation de 
l'epargne locale. Certes, les adherents deposent leur argent pour faire des economies, ce 
qui n'existait pas dans les villages mais ils peuvent aussi beneficier de prets moyennant 
une garantie, leur permettant ainsi de continuer leur activite economique ou d'augmenter 
leur production economique. 
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La culture de l'epargne commence a etre installee dans ces villages et incite les habitants 
a reflechir et a elaborer des projets fiables et realisables pour pouvoir pretendre a un 
financement aupres des partenaires. Actuellement, des partenaires comme la DAHW ont 
decide de ne faire passer leur financement que par le biais des caisses des groupements 
d'epargne et de credit (GEC) installees dans les villages. Soulignons que pour etre 
membre d'un GEC, il faut ouvrir un compte bancaire a la caisse du GEC et les frais 
d'ouverture de compte sont accessibles aux populations. Chaque caisse est geree par une 
ou deux gerantes qui ont subi une formation en matiere de gestion des caisses populaires. 
Nous constatons qu'avec Pemergence des GEC qui constituent une composante du tiers 
secteur, le microcredit est devenu un element important du developpement local. Une 
nouvelle ere entre dans la vie des habitants des VRS. Toutefois, une forte sensibilisation 
et une bonne communication sont necessaires surtout aupres des jeunes et des femmes 
pour une forte mobilisation sociale des populations autour de ces projets communs. Avec 
la decentralisation de la microfinance, le microcredit constitue un levier economique et 
social important pour hitter contre la pauvrete et 1'exclusion sociale des VRS. 
L'importance des GEC est que ces derniers permettent la participation effective des 
populations locales tant sur le plan economique que social pour que le projet puisse 
fonctionner comme souhaite. Certes, il est important d'avoir des partenaires pour l'appui 
technique et financier et c'est le role que jouent les ONG comme la DAHW en 
collaboration avec les populations locales. L'initiative de creer des groupements 
d'epargne et de credit (GEC) avec des caisses dans les VRS est une nouvelle experience 
pour des villages longtemps restes dans 1'exclusion et la marginalisation. Une experience 
qui, avec la symbiose des efforts des partenaires et des acteurs locaux, connaitra une 
reussite qui pourra depasser les attentes des villageois. En plus de 1'aspect economique 
que jouent les GEC, il y a la proximite dans la dispensation des services effectues par les 
caisses. 
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6.4 L'esprit ({'innovation dans les VRS 
Face a 1'exclusion, la marginalisation et la pauvrete, les habitants des VRS ne se 
contentent plus de 1'assistance publique mais essaient de mettre en place des mecanismes 
de sortie de crise. Ainsi, ils s'organisent mieux pour agir autrement au sein de leur propre 
communaute. Les efforts et les savoirs de divers acteurs (institutions publiques ou 
privees, organismes communautaires, ONG, populations) se combinent pour lutter contre 
la pauvrete, l'exclusion et la marginalisation des habitants de ces villages. Conscients de 
cette situation de crise, ils posent les problemes de la communaute autrement et mettent 
en place «de nouvelles manieres de bouger et de se relier ensemble» (Caillouette et 
Morin, 2007 : 144). Nous constatons que 1'innovation devient un levier important dans le 
processus de developpement local ou developpement des communautes qui est mis en 
branle aujourd'hui, dans les VRS comme Koutal, Peycouck et Sowane. 
Certes, les associations de jeunes et les groupements de femmes ont fait leur apparition 
dans ces villages depuis les annees 1990 quand PEtat senegalais s'est desengage dans la 
prise en charge des villages de reclassement social (VRS) abritant des personnes affectees 
par la lepre. Cependant, il faut souligner que ces organismes ont vecu une demobilisation 
et une sorte d'essoufflement car les membres ne suivaient plus les activites telles les 
reunions mensuelles ou les assemblies generates (par exemple, F association des jeunes 
pour le developpement de Peuycouck (AJDP) dont le bureau executif n'arrive pas a 
mobiliser les membres du bureau pour une reunion mensuelle). Cette situation de fait 
dont les raisons restent multiples, ne favorise pas un developpement local car sans une 
bonne participation des populations locales, il est difficile de parler de developpement 
local ou de developpement des communautes. De meme, les groupements de femmes qui 
excellaient dans la rotation d'epargne et de credit ou tontines (Assogba et Frechette, 
2007 :397), ont commence a rencontrer des difficultes de remboursement et de 
mobilisation des membres. Face a la lethargie et a Penlisement des organismes 
communautaires par rapport a leurs activites d'antan, PONG la DAHW en partenariat 
95 
avec les populations locales et les services techniques publics, essaie de trouver un 
element declencheur pour renverser cette situation de crise. 
Ainsi, a partir des annees 2000 un vaste programme d'elaboration de plans locaux de 
developpement (PLD) est lance pour tous les VRS par les partenaires. Le PLD consiste a 
faire un diagnostic participatif de l'ensemble des problemes rencontres dans le village. 
Ainsi, les populations locales ont la possibilite de proposer des solutions et de faire la 
priorisation des problemes et des actions a entreprendre dans le temps (court, moyen et 
long terme). C'est a Tissue de ces PLD que nous avons vu la constitution des comites 
villageois de developpement (CVD) et des groupements d'epargne et de credit (GEC) 
dans presque tous les villages. II s'y ajoute la multiplication des jumelages et des camps 
chantiers que les jeunes des VRS organisent avec d'autres jeunes a l'externe des VRS. 
Les GEC et les CVD sont arrives avec de nouveaux reglements generaux, un nouveau 
code de conduite et un esprit federateur et d'action. Ces deux (2) structures constituent 
une nouveaute dans la vie de ces populations et qui dans la pratique, mettent en phase une 
pluralite d'acteurs pour agir autrement (Caillouette et Morin, 2007). A l'image des 
cooperatives d'epargne et de credit (Assogba et Frechette, 2007), les GEC constituent 
aussi une sorte d'organisation financiere democratique dont les membres s'associent 
pour regrouper leur epargne et se faire mutuellement des prets a des taux raisonnables» 
(Assogba et Frechette, 2007 : 399). L'intervenant O. B. ajoute : « Les GEC ont des 
organes comme toutes les banquespopulaires : un conseil d'administration, un comite de 
credit, un comite de surveillance et un comite de recouvrement des credits». Les 
populations locales de meme que certains intervenants sociaux innovent aussi bien dans 
la maniere de voir les problemes que dans les pratiques sociales communautaires. Si 
1'innovation consiste a « quitter les routines et a amener les acteurs a agir, a bouger, a se 
relier d'une autre maniere que celle empruntee habituellement» (Caillouette et Morin, 
2007 : 144), nous constatons que dans les VRS le processus est enclenche depuis 
plusieurs annees 
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Les problemes sont analyses collectivement et avec la participation de plusieurs acteurs, 
les actions deviennent collectives. Dans les pratiques des GEC et des CVD nous 
constatons que les acteurs integrent d'autres facons de faire pour resoudre les problemes, 
Les acteurs se concertent et discutent des actions a realiser; comme le precise 
rintervenant M.T.:« Le CVD serf de cadre de concertation car on se rencontre souvent 
en presence du chefde village et discute sur des questions comme la gestion de I 'eau du 
forage, la repartition des toilettes ou des logements sociaux». Le dialogue et la 
concertation entre les populations locales et les intervenants sociaux, deviennent des 
elements importants dans cette nouvelle demarche. Aujourd'hui, tous les projets ou 
actions collectives font l'objet de discussion et de concertation avant execution. A 
l'image des CVD, les GEC obeissent a ces principes en plus de la decentralisation du 
microcredit a travers la mise en place des caisses populaires pour la dispensation des 
services de proximite dans presque tous les VRS. 
Ainsi, les populations se sentent plus concernees et participent dans les processus 
d'innovation pour asseoir plus d'actions de developpement participatif. II faut aj outer que 
^'innovation touche meme la construction identitaire» (Caillouette et Morin, 2007 : 145) 
des habitants surtout les jeunes et les femmes de ces villages. Les jeunes et les femmes de 
ces villages developpent de plus en plus un sentiment d'appartenance car ils s'ouvrent 
aux autres par le biais des jumelages, des activites sportives et des camps chantiers 
auxquels ils participent souvent. L'intervenant G. G. l'explique en ces termes : « [...] Si 
on se refere aux villages qui nous environnent; nos enfants savent eux-memes que lew 
village est un veritable village par rapport aux autres puis que tout ce qui se trouve en 
ville, peut se trouver ici». Ainsi, ils developpent un nouveau rapport avec le territoire qui 
constitue une reference non negligeable dans leurs activites. Meme si les VRS font partie 
d'une collectivite locale (communaute rurale) geographiquement, les actions des 
intervenants sociaux et des populations locales s'executent dans un espace bien 
determine, comme le precise si bien rintervenant O. B. :« Maintenant qu'on est dans la 
lumiere, nous axons decide de changer d'approche pour alter vers une approche 
communautaire plus participative». Les actions sont communautarisees et territorialisees 
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pour le cas des VRS car elles sont pour la communaute et sont faites par les acteurs dans 
un espace qui leur sert de «referentiel territorial)) (Caillouette et Morin, 2007 : 145). Nous 
voyons que la territorialisation des actions prend leur source et leur sens dans le territoire 
vecu (Caillouette et Morin, 2007: 145) des populations de ces VRS. Cet espace 
referentiel ou ce territoire vecu renforce et precise cette quete d'identite locale a laquelle 
les residents de ces VRS se sont embarques depuis quelques annees par l'entremise 
d'actions communautaires territorialisees. II faut souligner que les jeunes et les femmes 
sont plus porteurs de cette innovation car ils sont les leviers et les principaux acteurs 
capables d'apporter un developpement souhaitable de la communaute locale villageoise. 
6.5 «La territorialisation de Paction collectives 
II importe de souligner que les VRS ne constituent pas des structures administratives car 
leurs frontieres restent floues et ne recoupent pas veritablement celles des communautes 
rurales dont ils font partie. Leur emplacement avait ete choisi pour un recasement 
momentane pour des raisons medico-sociales plutot que pour une habitation a longue 
duree. Aujourd'hui, face aux mutations socio-economiques et socio-demographiques, 
nous observons une transformation des identites locales dans les VRS soutenue par de 
nouvelles pratiques sociales. Les residents des VRS se considerent comme des citoyens et 
des citoyennes du territoire des VRS. C'est pourquoi la notion de territorialite merite 
consideration pour mieux saisir et comprendre les differentes «strategies d'actions 
propres a la pratique d'action communautaire territorialisee» (Caillouette et Morin, 2007 : 
145) dans les VRS. Les pratiques actuelles de certaines ONG (DAHW, Chaulmoogra 
Aide humanitaire) participent a la transformation des identites des acteurs mobilises en 
leur dormant le village comme nouveau cadre pour mieux «structurer leurs actions et 
leurs interactions)) (Caillouette et Morin, 2007:145). Les residents des VRS se 
considerent comme des citoyens du territoire de leur village et ainsi, ils developpent des 
liens d'appartenance a leur territoire. Le rapport au territoire devient un element 
important pour les residents des VRS. Tous les efforts et les actions conjugues des 
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intervenants sociaux et des habitants des VRS se concentrent dans leur territoire afin 
d'ameliorer leur condition d'existence et leur cadre de vie. 
Ayant ete victimes d'exclusion et de marginalisation pendant des decennies liees plus a 
des facteurs exogenes qu'endogenes (Vachon et Coallier, 1993 :43), les residents des 
VRS developpent un esprit de citoyennete de village pour mieux faire face a la situation 
de crise. Selon nos observations, les pratiques sociales des ONG (la DAHW et de 
Chaulmoogra Aide humanitaire) et des groupements (GEC, GIE, CVD, etc.) participent a 
la reduction de l'espace territoire du village en territorialite, «c'est-a-dire un lieu 
d'appartenance, d'engagement et d'action» (Caillouette et Morin, 2007 : 145). Le travail 
de territorialisation s'applique bien dans les VRS car les residents le font avec les ONG et 
les institutions publiques comme les CPRS24qui sont en relation d'exteriorite avec la 
communaute locale villageoise. 
La territorialite devient ainsi un aspect clef des nouvelles pratiques sociales dans les VRS 
et nous pouvons dire sans risque de nous tromper que « le territoire sert de referent 
identitaire a la structuration des actions collectives)) (Caillouette et Morin, 2007 : 145) 
dans les VRS. Le territoire etant l'espace «administratif ou physique» officiellement 
reconnu (collectivite locale ou village), la territorialite, elle, symbolise «le rapport a ce 
temtoire» (Caillouette et Morin, 2007:146). Elle constitue aussi l'espace de la 
construction identitaire des residents des VRS dont leur territoire est reste pendant 
longtemps dans l'exclusion et la marginalisation. Le concept de territorialite se refere 
egalement a la creation et a la multiplication «d'espaces symboliques d'action en 
commun» (Caillouette et Morin, 2007 : 146) pour les acteurs des VRS. Ainsi, les acteurs 
(ONG, organismes communautaires, associations, institutions publiques ou privees) 
tissent «entre eux des liens d'appartenance et de reconnaissances mutuelles» (idem) qui 
leur permettent de depasser les identites «individuelles et particulieres» (idem). Toutefois, 
Centre de promotion et de reinsertion sociale qui depend de la direction de Taction sociale 
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ceci n'empeche pas ces differents acteurs de conserver «leur appartenance 
communautaire ou institutionnelle» (idem). 
L'«action communautaire territorialisee» observee dans les VRS enquetes favorise la 
multiplicite d'acteurs. Elle introduit aussi dans la pratique le pouvoir de la communaute 
locale. Aujourd'hui, avec la mise en place des CVD et des GEC dans les VRS, les 
populations locales ont le pouvoir de discuter avec les intervenants sociaux des 
problemes prioritaires et des actions a prendre face aux problemes identifies. Elles 
peuvent aussi chercher d'autres partenaires pour realiser leur projet. Ainsi, la 
communaute locale villageoise devient actrice de son propre developpement, ce qui 
pendant longtemps n'etait pas possible dans les VRS. Les CVD constituent un espace de 
dialogue et de concertation entre les residents et les differents intervenants sociaux prives 
comme publics des VRS. lis constituent un lieu ou les ONG exposent leur projet destine a 
la communaute locale et que les populations a travers leur representant ont leur avis a 
dormer sur chaque projet. Nous pouvons meme ajouter que c'est 1'espace ou se 
construisent l'offre et la demande des villageois. Nous assistons a une sorte de co-
production de services entre les ONG et la communaute locale villageoise qui a ete 
pendant longtemps confinee dans le role de consommateur. Dans tous les projets (les 
constructions de logements sociaux et des toilettes, les petits projets generateurs de 
revenus, les credits, les prises en charge medicale et alimentaire des handicapes, etc.), les 
residents des VRS a travers les CVD sont autant dispensateurs que consommateurs de 
services. Ainsi, les residents en tant que citoyens et citoyennes de proximite deviennent le 
centre de toutes les interventions des ONG et des services publics dans les VRS. 
L'implication et la participation de la communaute locale dans tous les projets elabores, 
accelerent le processus ^'empowerment communautaire et de construction identitaire 
territoriale» (Caillouette et Morin, 2007 :148) deja enclenche dans les VRS depuis les 
annees 2000. Aujourd'hui, des ONG comme la DAHW se lancent depuis ces annees dans 
des programmes de renforcement des capacites des organismes communautaires comme 
le precise si bien l'intervenant O. B. « [...] On accompagne les populations dans leur 
dynamique organisationnelle en organisani des seminaires avec des themes precis qui 
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concernent le fonctionnement des structures villageoises et dont I 'objectif est de les 
former a la bonne gouvernance locale, au leadership, a la gestion administrative et 
financiere». Une telle initiative participe au renforcement de Vempowerment 
communautaire et fait additionner les forces des differents acteurs en presence dans les 
VRS. Cependant, les difficultes d'integration des VRS dans les collectivites locales 
(communaute rurale) constituent des ecueils a surmonter afin que le processus soit 
effectif et donne plus de yisibilite et de representativite des VRS dans leur collectivite 
locale respective. 
6.6 Analyse Synthese 
La decentralisation telle que pratiquee au Senegal favorise le developpement social et le 
developpement local car elle permet aux collectivites locales de s'impliquer et de 
participer a leur propre developpement. Ainsi, la communaute locale devient actrice 
capable de participer aux differentes activites et de dormer son avis sur les actions des 
partenaires au developpement. Avec cette decentralisation marquee par le transfert des 
competences en 1996, les VRS, a l'image des autres villages ont un grand role a y jouer 
car ils font partie geographiquement des collectivites locales (communautes rurales). 
Cependant, ils n'arrivent pas a jouer ce role faute d'un rattachement administratif, 
juridique et social aux villages avec qui ils constituent la meme collectivite locale. II 
existe toujours un ecart ou une distanciation sociale entre les villages de reclassement 
social (VRS) et cette meme collectivite locale. Un ecart qui est toujours lie a des prejuges 
sur la lepre et a des lois d'exclusion non revisees. Une situation qui merite une 
mobilisation des populations locales et des differents partenaires des VRS si nous 
voulons une integration effective des VRS dans leur collectivite locale respective. 
Cependant, il est important de souligner que dans le processus d'integration des VRS, 
beaucoup d'actions ont ete menees aussi bien par les villageois que par les ONG et les 
associations caritatives. Les pratiques sociales identifiees au cours de nos enquetes, nous 
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ont donne une idee de revolution socio-economique de ces villages. Au debut de la 
creation des VRS, les pratiques sociales etaient plus axees sur l'aide sociale et medicale 
pour les personnes affectees par la maladie de la lepre et leur famille. Nous pouvons 
meme dire que c'etait plus des actions de protection sociale. Vers les annees 1990, le 
mouvement social et communautaire a commence a naitre dans les VRS avec la 
constitution des groupements de femmes, des comites de gestion de projet ou de pret, des 
associations de jeunes, etc. 
La plupart des projets destines aux populations a cette epoque etaient du «top down» 
c'est-a-dire, les etudes de ces projets se faisaient dans les bureaux loin des populations 
locales sans leur participation. C'etait Pepoque de la veritable bureaucratie dans les 
interventions consacrees a ces villages. Les annees 2000 ont constitue un declic dans la 
vie des habitants de ces villages avec la mise en place des plans locaux de developpement 
(PLD) inities par l'ONG allemande la DAHW et qui met les populations locales au centre 
des activites. Les PLD ont ete inscrits dans une demarche participative. Ainsi, nous avpns 
commence a voir la naissance des groupements d'epargne et de credit (GEC), les comites 
villageois de developpement(CVD), les groupements d'interet economique (GIE), les 
camps chantiers, etc. L'economie sociale a commence a se developper dans les villages. 
Les differentes experiences tirees de ces actions et la dynamique organisationnelle 
communautaire engagee ont permis de passer des pratiques psychosociales aux pratiques 
sociales de developpement communautaire local pour mieux repondre aux besoins des 
populations. Face a l'appauvrissement des villages, ces nouvelles pratiques sociales vont 
constituer des reponses aux preoccupations des populations locales. Ainsi, elles 
necessitent la mobilisation et 1'implication des populations locales dans les differentes 
activites des partenaires. En plus, les populations, par l'intermediaire des structures mises 
en place, se concertent entre elles, d'une part, et, d'autre part, avec les partenaires au 
developpement avant de donner leur avis sur les actions a executer. Nous observons une 
rupture dans les pratiques et une entree dans l'ere du «bottom up» pour mieux faire face 
aux besoins des populations locales. Cette nouvelle approche favorise la participation et 
Pimplication de la communaute locale dans tout le processus. Ainsi, avec cette nouvelle 
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demarche, les populations locales se trouvent au centre de toute decision et de toute 
action de developpement concernant leur territoire. 
Ces nouvelles pratiques sociales ont favorise le renforcement des liens entre les 
populations elles-memes, entre les populations et les institutions publiques ou privees et 
les differents partenaires des VRS. Elles ont aussi augmente les capacites des 
organisations villageoises, des institutions publiques et des ONG ou associations 
caritatives a mieux travailler ensemble sur des projets qui concernent le developpement 
des villages. Elles ont egalement renforce le rapport entre les villageois des VRS et leur 
espace identitaire, leur territoire. Aujourd'hui, les jeunes de ces villages ont interiorise 
cette identite locale qui, pendant longtemps, etait difficile a accepter a cause des 
perceptions negatives de la maladie de la lepre dont leurs parents ont ete victimes. 
Certes, il y a une construction progressive d'identite territorialisee (Caillouette et Morin, 
2007; Diop, 2006) liee a un fort mouvement social local constate dans les VRS depuis 
quelques annees mais il reste a s'appuyer sur ce mouvement pour s'ouvrir davantage aux 
collectivites locales comme certains VRS (exemple Peycouck) ont commence a le faire 
en ayant des representants (conseillers ruraux) au niveau de leur conseil rural. Ceci 
montre que sans l'implication et la participation des populations locales, l'integration 
souhaitee ne pourra jamais se realiser et le developpement local donnera difficilement les 
resultats escomptes. 
Ne perdons pas de vue que les infrastructures communautaires installees dans les VRS 
ont joue en premiere ligne ce role d'ouverture. Des infrastructures comme les postes de 
sante ou les ecoles publiques accueillent d'autres gens qui n'habitent pas les VRS mais le 
probleme d'integration des VRS dans les collectivites locales demeure toujours et devient 
ainsi une question d'actualite. Pour surmonter ces differents ecueils afin d'aboutir a une 
integration effective de ces villages, nous proposons un certain nombre de 
recommandations et nous pensons que leur application donnera de bons resultats. 
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Ainsi, il serait souhaitable que les VRS s'ouvrent davantage vers l'exterieur surtout vers 
les autres villages avec qui ils partagent la meme collectivite locale (communaute rurale). 
Pour ce faire les jeunes et les femmes des VRS doivent renforcer leurs efforts pour mieux 
s'impliquer dans les structures creees au niveau local telles les federations des 
groupements de femmes de la communaute, les associations communales rurales, les 
comites inter-villageois de developpement (CIVD) ou les mutuelles de sante qui 
regroupent differentes organisations villageoises comme les associations sportives et 
culturelles (ASC). 
De plus le conseil rural qui est l'organe deliberant et decentralise au niveau de la 
communaute rurale, doit developper des mecanismes pour etre plus proche des VRS afin 
de reduire le fosse existant entre les VRS et les collectivites locales. De tels mecanismes 
vont contribuer a la lutte contre V exclusion et la marginalisation. Le conseil rural pourrait 
aussi organiser des rencontres d'echanges entre les villages de la meme communaute 
rurale ou les VRS pourront y participer. Une telle demarche va participer au 
rapprochement des populations d'un meme territoire et va favoriser plus la solidarity 
locale. Certes la loi 03-76 du 22 mars 1976 est desuete mais sa non revision sur le plan 
juridique constitue toujours un autre blocage pour Pintegration des VRS dans leur 
collectivite locale. C'est pourquoi, nous suggerons l'abrogation ou une revision de cette 
loi pour mieux faciliter 1'integration des VRS dans leur collectivite sur le plan juridique 
et administratif. L'abrogation leur permettra de jouir de leur devoir civique comme le 
paiement de l'impot et des taxes rurales qui constituent une des recettes importantes du 
budget de la communaute rurale. 
L'etude montre egalement que les VRS ne sont pas pris en compte dans certains 
programmes nationaux de developpement surtout dans ceux de la lutte contre la pauvrete. 
Face a la precarite et a l'elargissement du cercle de la pauvrete dans les VRS, il importe 
qu'ils soient integres dans ces programmes nationaux. Nous suggerons dans ce sens que 
l'Etat senegalais reflechisse sur un programme specifique de rehabilitation des VRS avec 
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des activites allant dans le sens de 1'integration des VRS dans leur collectivite locale 
respective. 
L'analphabetisme constitue un autre fleau social tres present dans les VRS qui pourrait 
compromettre leur developpement global. Ainsi, les projets devraient etre accompagnes 
d'un volet alphabetisation des beneficiaires pour mieux faire passer le message du 
developpement et de changement de mentalite voulu. Une telle approche inciterait les 
populations locales a mieux participer a toute action de developpement. L'apprentissage 
de la simple lecture et de l'ecriture doit etre remplace ou du moins accompagne d'une 
alphabetisation conscientisante capable de changer les mentalites dans une perspective du 
developpement des communautes (Caillouette et Morin, 2007). La lutte contre 
l'analphabetisme consistera, d'une part, a vaincre l'ignorance et la meconnaissance et, 
d'autre part> a impliquer, les populations locales dans le processus d'integration des VRS 
dans leur collectivite locale. 
Le renforcement des capacites des organismes communautaires et des organismes 
d'economie sociale deja entame par LONG la DAHW doit etre poursuivi pour dormer 
plus de pouvoir (empowerment) aux residents, aux organismes communautaires et du 
territoire des VRS. Les seminaires de formation permettent, entre autres, d'operer la mise 
en reseau des differents acteurs eh presence provenant de differents villages. Ainsi, ils 
vont developper des liens entre eux, ce qui va generer dans les villages un «accroissement 
de leur propre pouvoir d'action et de mobilisation citoyenne» (Caillouette et Morin, 
2007 :149). L'empowerment des VRS va aussi tenir compte de la mise en croisement des 
residents, des ONG et des institutions publiques dans plusieurs petits projets ou grands 
projets. Et comme les deux auteurs le precisent si bien « [...] l'empowerment des 
citoyens, des organismes et du territoire participe d'une dialectique generatrice d'un 
environnement de mobilisation et d'action en partie inexistant auparavant» (Caillouette et 
Morin, 2007 : 149). 
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Aujourd'hui, toutes les ONG et associations caritatives intervenant dans les VRS doivent 
penser au renforcement des capacites afin de permettre aux populations locales et aux 
organismes communautaires d'acquerir un pouvoir communautaire (idem). Avec la 
decentralisation, elles ont de plus en plus le role de suppleer 1'absence de l'Etat en 
appuyant ou en suscitant les initiatives locales. Leurs actions sont facilement perceptibles 
car elles s'exercent dans des secteurs ou l'effort des pouvoirs publics est insuffisant 
(education, sante, social, etc.). Elles contribuent par l'education, la formation et l'appui 
aux activites generatrices de revenus, a 1'emergence de citoyens conscients et capables de 
participer activement au developpement de leur territoire. 
Une integration reussie des VRS doit passer egalement par la creation d'emplois afin de 
permettre aux jeunes diplomes de decrocher leur premier emploi. Dans un esprit de 
solidarite et de tradition africaine, les jeunes qui parviennent a trouver un emploi, vont 
prendre en charge leur parent. Ainsi, les ONG doivent penser a Pintegration par l'emploi 
en s'inspirant dans la dialectique de 1'adequation formation-travail. II est important aussi 
d'inciter les jeunes a mieux s'impliquer dans la gestion des affaires des VRS pour assurer 
la releve des anciens qui, depuis leur creation, en ont toujours assure la gestion. 
L'implication et la participation demanderont une concertation et un dialogue avec les 
vieux afin d'eviter des confiits de generation comme cela se passe actuellement dans le 
VRS de Koutal. 
Ainsi, la communication interne va etre privilegiee a tous les niveaux pour permettre a 
tout un chacun de se mettre au meme niveau d'information. Les conseillers ruraux deja 
elus qui sont charges de representer les villages a 1'image du VRS de Peycouck au niveau 
du conseil rural, doivent tenir des rencontres d'information (exemple assemblee 
villageoise) sur les decisions importantes prises par le conseil afin d'eviter d'installer 
dans le village un climat de suspicion. Pour ce faire, la formation des conseillers ruraux 
devrait etre un prealable aux politiques de responsabilisation du monde rural. La majorite 
des conseillers ruraux sont des analphabetes et de leur competence dependront la qualite 
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et le niveau de leur participation a la gestion des affaires locales. Les CVD installes dans 
presque tous les VRS doivent aussi integrer cette dynamique dans leurs activites 
quotidiennes pour faire circuler Finformation a l'interieur de chaque village. Avec la 
nouvelle pratique sociale, il est aussi necessaire de prendre en consideration la solidarite 
locale en faveur des personnes handicapees par la lepre. Des etudes ont montre que dans 
les VRS les niveaux de vie sont differents : il y a des aises et des moins aises. C'est 
pourquoi les aises doivent penser a soutenir les moins aises afin d'eliminer cette inegalite 
sociale a l'interieur des VRS. Les intervenants sociaux en collaboration avec le conseil 
rural doivent penser a mieux tenir compte des besoins specifiques des personnes 
handicapees de la lepre au niveau local et communautaire car elles ne se sentent pas bien 
representees au niveau du conseil rural. Des actions concertees entre les differents 
intervenants sociaux des VRS seraient plus efficaces pour la lutte contre la pauvrete dans 
ces villages. Une telle initiative pourrait etre materialisee par la mise en place d'un cadre 
ou d'une table de concertation qui regrouperait tous les intervenants sociaux pour eviter 
des actions dispersees et sans but precis dans les villages. 
Pendant que nous etions sur le terrain pour mener nos enquetes, l'Etat senegalais a travers 
son ministere de la solidarite nationale et du developpement social a mis en place deux 
(2) programmes pour repondre aux besoins des personnes handicapees en general et de 
celles des VRS en particulier. Le premier, appele la readaptation a base communautaire 
(RBC), est destine a l'ensemble des personnes handicapees du pays. Le second, plus 
sectoriel, est destine aux VRS specifiquement et porte le nom de programme sectoriel 
pour la rehabilitation des VRS (PSR/VRS). Ces deux (2) programmes vont demarrer en 
phase test pour l'annee 2007-2008. La RBC qui est une strategic de developpement local 
seion 1'Organisation des Nations-unies (ONU) citee par Boujija Mustapha, vise la 
readaptation, l'egalite des chances et l'integration sociale des personnes handicapees. 
Ainsi, elle s'appuie sur tous les efforts fournis par les personnes handicapees, leurs 
families, la communaute locale, les services de sante, de l'education, de la formation 
professionnelle et sociale. Ce programme vise a atteindre les objectifs suivants : 
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- Developper au maximum les aptitudes physiques, mentales et sensorielles des 
personnes handicapees; 
- Faciliter Faeces des personnes en situation de handicap aux differents services en 
milieu local et ordinaire a travers la mise en place des accessibilites; • 
- Mobiliser la communaute pour elaborer et realiser des programmes en faveur des 
personnes handicapees; 
- Creer une dynamique locale autour du theme central de la RBC : integration des 
personnes handicapees et le respect de leur droit»; 
Optimiser la participation active des personnes handicapees dans les differents 
domaines; 
- Faire de la personne hahdicapee un element productif dans la societe. 
Au regard de ces objectifs, nous comprenons que la RBC est une approche 
multisectorielle qui repose sur les structures existantes au niveau local dans les domaines 
de la sante, de l'education, de la formation professionnelle, de l'emploi, des activites 
culturelles et sportives. Elle promeut aussi Pegalite des chances en matiere d'education, 
de formation et d'insertion professionnelle. Ainsi, elle s'appuie sur la mobilisation des 
ressources locales a travers les collectivites locales comme les communes (les conseils 
municipaux), les communautes rurales (les conseils ruraux), les bienfaiteurs et toute autre 
source de financement. La RBC vise egalement dans le long terme la decentralisation des 
services et des actions en faveur des personnes handicapees comme e'est deja commence 
au Senegal. Avec la responsabilisation et l'implication de la communaute dans les 
projets, l'integration des personnes handicapees ne sera plus une affaire individuelle ou 
familiale mais une responsabilite de la societe civile. 
Le PSR/VRS quant a lui, s'inscrit dans un contexte de rupture des politiques de prise en 
charge des personnes vivant avec un handicap entreprises au Senegal depuis la creation 
des VRS. Ce nouveau programme s'insere parfaitement dans les objectifs de lutte contre 
la pauvrete, degages par le gouvernement du Senegal a travers le document strategique de 
reduction de la pauvrete (DSRP). De maniere generate, le programme vise a assurer 
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P integration socio-economique des villages dits de reclassement social dans leurs 
collectivites locales respectives. Les objectifs specifiques de ce programme sont: 
Ameliorer les conditions de vie des personnes affectees par la lepre et de leur 
famille dans les villages tout en accordant une priorite a l'organisation 
communautaire; 
Accroitre les revenus des families les plus demunies; 
Promouvoir 1'integration des villages dits de reclassement social dans leur 
collectivite locale; 
- Renforcer les capacites des organisations et des institutions communautaires de 
base. (DAHW, 2007) 
Les principales activites de ce programme vont tourner autour de : la mise en place des 
cadres de concertation et d'harmonisation, programmes d'action des differents 
intervenants sociaux, 1'amelioration du cadre de vie, le lotissement et la construction 
(logements sociaux), Pamenagement et la rehabilitation. Strategiquement ces deux (2) 
programmes doivent etre harmonieusement articules afin de donner des resultats 
escomptes. Ces deux (2) programmes tels que definis favorisent la participation et 
P implication des populations locales et des communautes. Ainsi, ils s'inscrivent dans la 
logique du developpement local ou plus precisement du developpement des 
communautes. 
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CONCLUSION 
La redaction de cette partie marque Parrivee d'un long cheminement. Beaucoup de 
lectures d'ouvrages, d'articles de revues, de rapports, de multiples rencontres et des 
consultations ont contribue a P6criture de cet ouvrage. Puis, le labeur de l'ecriture qui est 
marque par des doutes, des remises en questions sur certaines positions ou conclusions 
mais tout cela est soutenu par le souci de mieux preciser, de clarifler pour faire 
comprendre et pour partager. 
Cette recherche a connu des limites liees au facteur temps surtout. Le manque de temps 
ne nous a pas permis de visiter 1'ensemble des VRS du Senegal. En plus, la transcription 
(verbatim) des entrevues qui ont ete faites en langue locale wolof constitue, d'une part, 
un avantage "et, d'autre part, une limite de cette etude. Le passage du wolof au francais 
par la traduction ecrite pourrait alterer le sens du contenu par rapport au discours original 
de l'interviewe. La traduction a pris beaucoup de temps aussi avant que nous passions a 
1'analyse et a 1'interpretation des donnees. 
Notre ambition dans cette recherche etait de mieux comprendre les obstacles a 
l'integration des VRS dans leur collectivite locale et d'analyser les differentes pratiques 
sociales des intervenants sociaux dans ces villages. Ces deux principaux objectifs nous 
ont servi de miroir pour aller approfondir la cueillette de donnees sur le terrain au 
Senegal avec des outils de collecte performants. Les entrevues individuelles (enregistrees 
et transcrites), les focus group et les prises de notes realisees, nous ont permis de 
recueillir le maximum d'informations sur le terrain concernant notre sujet d'etude. Le 
recours aux entrevues semi-dirigees, dans une perspective qualitative, offre un cadre ideal 
d'expression des opinions et des sentiments des participants. Elles constituent par 
ailleurs, une strategie en parfaite adequation avec les preoccupations de cette recherche. 
L'analyse de contenu basee sur le sens manifeste nous semble etre le modele de 
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traitement des donnees le mieux a meme de restituer de facon objective et holistique le 
sens des discours des participants. 
Les resultats de cette recherche ont montre que dans le processus d'integration des VRS, 
les progres remarquables de la medecine moderne dans la lutte contre la lepre, les 
infrastructures communautaires (ecoles publiques, postes de sante, puits artesien, etc.) et 
la dynamique organisationnelle communautaire locale (associations, organismes 
communautaires, groupements de femmes, comites villageois de developpement, etc.) y 
ont joue un role positif. Les echanges commerciaux, sportifs, sociaux, politiques et 
culturels ont contribue a un grand rapprochement entre ces villages et les autres localites 
(Villes ou villages plus proches). Le sentiment d'appartenance locale et le renforcement 
de l'identite locale retrouves chez les jeunes et les femmes de ces villages constituent un 
autre facteur positif d'integration des VRS. II est important d'ajouter egalement que les 
pratiques sociales des intervenants sociaux (secteur prive ou public) ont joue un autre role 
interessant dans l'accompagnement des villageois a l'integration de leur village. 
Cependant, des obstacles demeurent toujours pour une integration effective des VRS dans 
leur collectivite locale respective. Les prejuges negatifs sur la lepre et la stigmatisation 
des VRS n'ont pas facilite cette integration. Le statut social (cf. Loi 03-76 du 25 mars 
1976) qui les caractefise et le manque de relations entre les organismes communautaires 
des VRS et ceux des autres villages de la meme collectivite locale contribuent a leur 
maintien dans l'exclusion et la marginalite. L'ignorance, Panalphabetisme et l'absence de 
politiques d'integration des conseils ruraux constituent d'autres obstacles dont il faut 
tenir compte. Le manque d'amenagement (pas de titre foncier individuel) de certains 
VRS, l'absence de terres cultivables et le chomage des jeunes diplomes sont d'autres 
points d'achoppement pour une integration reussie des VRS dans leur collectivite locale. 
Le manque de realisations de la part de certains conseils ruraux dans les VRS, d'une part 
et la non circulation de l'information de la part des conseillers ruraux, d'autre part, ne 
favorisent pas de bons rapports entre les villages et les conseils ruraux concernes. 
I l l 
Au terme de cette recherche, nous pensons que les resultats vont contribuer positivement 
au processus d'integration des VRS dans leurs collectivites locales. Nous pensons aussi 
que cette recherche servira d'outil pour les differents acteurs sociaux et les populations 
locales afin de surmonter les differents obstacles identifies pour rendre effective cette 
integration sociale des VRS. Nous suggerons que les resultats acquis soient maintenus et 
ameliores pour le plus grand bien des residents et residentes des villages. Nous 
souhaitons que les villages soient mieux organises (reamenagement) et plus integres par 
l'ouverture, 1'interaction interne et Penracinement corhme les villages dits «normaux» ou 
traditionnels du Senegal. 
Que les habitants de ces villages arrivent a jouir pleinement de leur devoir de citoyens et 
continuent a participer de facon plus efficace a leur propre developpement local avec des 
projets communs bien reflechis. Car avec le potentiel humain existant dans les VRS, s'il 
est utilise a bon escient, ils pourront trouver un developpement harmonieux. Notre 
recherche n'etant pas exhaustive, il serait toujours interessant de reflechir sur 1'impact du 
microcredit (groupement d'epargne et de credit) dans la vie des habitants ou la perception 
des femmes par rapport a leur propre developpement. II serait pertinent aussi d'analyser 
la participation des femmes au developpement local dans les VRS. Ce sont la des 
questions qui pourront faire Pobjet d'etudes approfondies pour mieux saisir le niveau de 
participation des habitants des VRS a leur propre developpement local ou developpement 
de leur communaute. 
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ANNEXE A 
GUIDE D'ENTREVUE INDIVIDUELLE 
THEMES 
Identite du participant 
• Age du participant 
• Statut matrimonial 
• Occupation 
• Handicape de la 
lepre ou bien 
portant 
Inventaire des facteurs 
positifs et negatifs 
d'integration par 
rapport aux dimensions 
suivantes : 
• Relations avec les 
autres villages 
• Rapports avec le 
conseil rural 
• Representation a 
la collectivite 
locale 
• Participation aux 
prises de decision 
• Lois et reglements 
• Activites menees 
paries 
populations 
• Interaction a 
EXEMPLES DE QUESTIONS 
Quel age avez-vous? 
Quel est votre statut matrimonial? 
Quels genres d'emplois occupez-vous? Ou avez-vous 
occupe? 
Etiez-vous malade de la lepre? Ou n'aviez-vous jamais eu la 
maladie? Ou des membres de votre famille l'avaient? 
Etes-vous natif du village? 
Quels types de relations entretenez-vous avec les autres 
villages? 
Avez-vous des relations avec le conseil rural de votre 
collectivite locale? 
Avez-vous un representant a cette instance? 
Vos besoins sont-ils pris en compte par l'instance? 
Y a-t-il des realisations du conseil rural dans le village? 
Que pensez-vous des lois et reglements regissant le 
fonctionnement du village? 
Que pensez-vous du devenir du village dans la collectivite 
locale? 
Comment vous organisez-vous pour prendre en charge vos 
besoins? 
Quels sont les domaines d'activites couverts par les 
organismes communautaires, les groupements ou 
associations? 
Les organismes tissent-ils des relations avec d'autres 
Pinterne 
• Sentiment 
d'appartenance au 
VRS 
• Identite locale 
Pratiques des 
intervenants sociaux 
• Champs 
d'intervention 
• Besoins des 
populations 
• Adhesion des 
populations aux 
actions 
organismes de la collectivite locale? 
Quel type de relation existe-t-il entre les organismes a 
l'interne du VRS ? 
Comment vous sentez-vous dans le village? 
Pensez-vous que le village vous appartient? 
Avez-vous des suggestions a faire concernant les actions des 
intervenants ou concernant le devenir du village dans la 
collectivite locale? 
Existe-t-il dans le village quelque chose que vous n'aimeriez 
pas qu'il disparaisse? 
Pouvez-vous citer les actions des intervenants dans le 
village? 
Connaissez-vous les institutions ou 
organismes que les intervenants representent dans le village? 
Quels sont les domaines couverts par ces actions? 
Les actions repondent-elles a vos besoins? 
Adherez-vous a leur action? 
Avez-vous des propositions a faire sur ces actions? 
Y a-t- il coordination dans les actions des intervenants 
sociaux? 
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ANNEXE B 
GUIDE D'ENTREVUE DE GROUPE 
THEMES EXEMPLES DE QUESTIONS 
Inventaire des facteurs positifs et 
negatifs d'integration par rapport aux 
dimensions suivantes: 
• Relations avec les autres villages, 
• Representation a la collectivite 
locale, 
• Relations avec le conseil rural de la 
communaute rurale, 
• Participation aux prises de 
decisions, 
• Relations avec les partenaires 
d' aide au developpement, 
• Lois et reglements, 
• Interaction interne dans le VRS, 
• Sentiment d'appartenance au VRS 
Quels types de relations existent-ils entre 
le VRS et les autres villages? 
Les relations se situent daris quels 
domaines? 
Les organismes du VRS ont-ils des 
contacts avec les autres organismes des 
autres villages? 
Les organismes du village oeuvrent dans 
quel secteur? 
Pouvez-vous nous citer quelques activites 
des organismes du village? 
Quelle est la nature de la relation du VRS 
avec le conseil rural? 
Que pensez-vous des lois et reglements 
regissant le fonctionnement du VRS? 
Comment fonctionnent les relations des 
habitants a 1'interne du VRS? 
Le VRS peut-il apporter quelque chose a la 
collectivite locale? Est-il bien considere? 
Le VRS participe-t-il aux activites 
organisees par la collectivite locale? 
Comment vous sentez-vous dans le VRS? 
Preferez-vous rester dans le VRS ou quitter 
pour ailleurs? 
Avez-vous des suggestions a faire 
concernant le VRS et ses relations avec les 
autres villages? 
Pratiques des intervenants sociaux 
• Domaines d'intervention, 
• Participation des habitants aux 
activites des intervenants sociaux, 
• Beneficiaires des actions 
Gitez-nous les domaines d'intervention des 
intervenants sociaux? 
Quels sont les domaines les plus couverts? 
Qui beneficient des actions des 
intervenants? 
Leurs actions ont-elles des impacts dans la 
vie des habitants? Ou du village? 
Comment adherez-vous a ces activites? 
Avez-vous des suggestions a faire 
concernant ces actions? 
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Nous voulons aussi connaitre les pratiques d'intervention des intervenants sociaux dans 
votre village, soit celles des ONG et des associations philanthropiques. Enfin, nous 
voulons mieux connaitre les besoins et les suggestions des habitants des VRS en ce qui 
concerne les relations qu'ils aimeraient avoir avec leur collectivite locale et aussi quant 
au type d'aide apportee par les intervenants sociaux. 
RAISON ET NATURE DE NOTRE PARTICIPATION 
II est entendu que notre participation a ce projet sera requise pour une entrevue d'une 
duree approximative d'une heure a une heure trente (30) minutes. Cette entrevue aura lieu 
a l'endroit qui nous convient et selon nos disponibilites. Cette entrevue de groupe 
abordera les themes lies a 1'integration sociale des VRS, notamment les facteurs 
favorables et defavorables a 1'integration des villages dans leur collectivite locale et 
abordera aussi les differentes pratiques d' intervention et leur impact dans ces villages. 
Cette entrevue ne sera pas enregistree sur bande audio mais fera l'objet de prises de note 
et de resumes. 
AVANTAGES POUVANT DECOULER DE NOTRE PARTICIPATION 
Notre participation a ce projet permettra de faire connaitre davantage la realite des 
relations des villages de reclassement social avec les autres villages de la meme 
collectivite locale et avec les organes administratifs locaux tels le conseil rural. Elle 
permettra de faire connaitre aussi les differentes pratiques d'intervention utilisees dans 
ces villages et leur impact sur la vie des populations. Notre participation permettra aussi 
de faire connaitre les suggestions des populations consultees. 
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INCONVENIENTS ET RISOUES PQUVANT DECOULER DE NOTRE 
PARTICIPATION 
Nous aurons a donner de notre temps pour la duree de la rencontre qui aura lieu. II se 
pourrait que pendant la realisation de l'entrevue de groupe, nous ressentons de la fatigue. 
Si c'est le eas, il nous sera possible de prendre une pause avant de continuer. 
DROIT DE RETRAIT DE PARTICIPATION SANS PREJUDICE 
II est entendu que notre participation au projet de recherche decrite ci-dessus est tout a 
fait volontaire et nous restons, a tout moment, libre de mettre fin a notre participation 
sans avoir a motiver notre decision, ni a subir de prejudice de quelque nature que ce soit. 
Advenant que nous nous sommes retires de 1'etude, nous demandons que les documents 
ecrits qui nous concernent soient detruits : 
Oui Non 
ETUDES ULTERIEURES 
La fin du present projet de recherche est prevue pour le 1 juin 2008. II se peut que les 
resultats obtenus suite a cette etude donnent lieu a une autre recherche. Dans cette 
eventualite, nous autorisons le responsable de ce projet a nous contacter a nouveau et a 
nous demander si nous sommes interesses a participer a cette nouvelle recherche. 
Oui Non 
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OBJECTIF ET BUTS DU PROJET 
Le projet de recherche porte sur P integration des VRS dans leur collectivite locale 
respective. Nous voulons identifier les difficultes rencontrees dans les relations entre 
votre VRS et la collectivite locale a laquelle il appartient selon les lois et reglements. 
Nous voulons aussi connaitre les pratiques d'intervention des intervenants sociaux dans 
votre village, soit celles des ONG et des associations philanthropiques. Enfin, nous 
voulons mieux connaitre les besoins et les suggestions des habitants des VRS en ce qui 
concerne les relations qu'ils aimeraient avoir avec leur collectivite locale et aussi quant 
au type d'aide apportee par les intervenants sociaux. 
RAISON ET NATURE DE MA PARTICIPATION 
II est entendu que ma participation a ce projet sera requise pour une entrevue d'une duree 
approximative d'une heure a une heure trente (30) minutes. Cette entrevue aura lieu a 
l'endroit qui me convient et selon mes disponibilites. Cet entretien semi-dirige abordera 
les themes lies a V integration sociale des VRS, notamment les facteurs favorables et 
defavorables a l'integration des villages dans leur collectivite locale et abordera aussi les 
differentes pratiques d'intervention et leur impact dans ces villages. Cette entrevue sera 
enregistree sur bande audio et sera par la suite retranscrite afm de faciliter son analyse. 
AVANTAGES POUVANT DECOULER DE MA PARTICIPATION 
Ma participation a ce projet permettra de faire connaitre davantage la realite des relations 
des villages de reclassement social avec les autres villages de la meme collectivite locale 
et avec les organes administratifs locaux tels le conseil rural. Elle permettra de faire 
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connaitre aussi les differentes pratiques d'intervention utilisees dans ces villages et leur 
impact sur la vie des populations. Ma participation permettra aussi de faire connaitre les 
suggestions des populations consultees. 
INCONVENIENTS ET RISOUES POUVANT DECOULER DE MA 
PARTICIPATION 
J'aurai a dormer de mon temps pour la duree de la rencontre qui aura lieu. II se pourrait 
que pendant la realisation de l'entrevue, je ressente de la fatigue. Si c'est le cas, il me sera 
possible de prendre une pause avant de continuer. 
DROIT DE RETRAIT DE PARTICIPATION SANS PREJUDICE 
II est entendu que ma participation au projet de recherche decrite ci-dessus est tout a fait 
volontaire et je reste, a tout moment, libre de mettre fin a ma participation sans avoir a 
motiver ma decision, ni a subir de prejudice de quelque nature que ce soit. Advenant que 
je me suis retire de l'etude, je demande que les documents audios ou ecrits qui me 
concernent soient detruits : 
Oui Non 
ETUDES ULTERIEURES 
La fin du present projet de recherche est prevue pour le 1 juin 2008. II se peut que les 
resultats obtenus suite a cette etude donnent lieu a une autre recherche. Dans cette 
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eventualite, j'autorise le responsable de ce projet a me contacter a nouveau et a me 
demander si je suis interesse (e) a participer a cette nouvelle recherche. 
Oui Non 
CONFIDENTIALITY PES DONNEES 
Le responsable du projet, Gora Badiane ainsi que le directeur de la recherche M. Jean-
Paul Gravel seront les seuls ayant acces a la cassette audio et au verbatim d'entrevue. 
Les donnees recueillies seront conservees sans identification de leur auteur sous la 
surveillance constante du responsable du projet et ensuite transferees au Canada ou elles 
seront mises sous cle a l'Universite de Sherbrooke, pour une periode n'excedant pas cinq 
(5) ans. Apres cette periode, les donnees auront ete d6truites. Aucun renseignement 
permettant d'identifier les personnes qui ont participe a l'etude n'apparaitra dans aucun 
materiel (cassettes, verbatim) ou rapport de recherche. 
RESULT ATS DE LA RECHERCHE ET PUBLICATION 
Vous serez informe des resultats obtenus en recevant un document synthese a la fin de la 
recherche. L'information recueillie pourra etre utilisee pour des fins de communication 
scientifique et professionnelle. Dans ce cas, rien ne permettra d'identifier les personnes 
ayant participe a la recherche. 
IDENTIFICATION DU PRESIDENT DU COMITE D'ETHIQUE DE LA 
RECHERCHE DE LA FLSH 
ANNEXE E 
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Tableau de codification 
CODE 
Al 
A2 
SUJET 
Progres de la 
medecine: 
medicaments 
Entrevue 
EAH1 : p.2; 
p.4;p.7 
EAH2:p.l; 
p.3; 
FGl:p.2; 
FG3:p.l 
FG4:p.l 
Remarques : interviewe 
Efficacite et rapidite dans le traitement 
Notes Gora: 
- duree du traitement de la maladie est plus reduite qu'avant (entre 6 a 12 
mois) 
- disponibilite et gratuite du medicament (PCT) 
Progres de la 
medecine : 
Effets sur handicape 
EAH1 : p.4; 
P-9; 
EAH3 : p.2; 
p.4 
EJ4:p.2;p.5 
EHA7: p.3 
Moins de mutiles 
Notes Gora: 
diminution du nombre de personnes handicapees 
- Moins d'invalidites et de mutiles 
- Possibilite de pratiquer certaines activites generatrices de revenus comme le 
commerce, 1'agriculture, l'elevage, le maraichage, etc. 
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A3 
Bl 
CI 
Progres de la 
medecine : 
Effets sur le milieu 
Problemes des 
terres : 
Cultivables et 
habitables 
(lotissement) 
Demographie 
EAH1 : p.7; 
p.8; p.9; 
EAH2 : p.2; 
p.9; 
EAH3 : p.5 
EAH5 : p.2; 
EAH7.:p.l; 
p.2; 
EI9:p.3; 
EI10:p.2; 
FG3:p.l ; 
P-2; 
EAH1 :p.3; 
EI8 : p.3 
EAH7 : p.3 
EAH3 : p.4; 
FG1 : p.2; 
FG2 : p.2; 
FG5:p.l ; 
P-2; 
EI8:p. l ; 
EAH1 : p.7 
EAH2 : p.8 
EJ4 : p.4; p.5; 
Jeunes non malades, venus dans le 
village de gens bien-portants, 
Espace reduit pour 1'habitation et la 
culture, titre foncier de l'Etat, probleme 
d'heritage pour les fils 
Les handicapes constituent une 
minorite, population jeune, boom 
demographique 
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Dl 
p.6; 
EAH5 : p.3; 
EAH7 : p.2; 
EI10 : p.2; 
Notes Gora: 
- 11 y a une diversification des habitants : handicapes deviennent une 
minorite; 
Les jeunes sont rarement handicapes, etc. 
- Lien avec Al : Les gens n'ont plus peur de rester dans le village, etc. 
- Epouses viennent souvent d'ailleurs, etc. 
Jumelages entre groupes de jeunes du village et d'ailleurs 
Installation d'infrastructures communautaires (ecoles, postes de sante, 
forages, moulins a mil, cabines telephoniques, electricite, adduction 
d'eau potable, etc.) 
Renforcement de liens sociaux (a Pinterne et a l'externe), creation 
d'organismes communautaires, 
La question des 
impots : 
Points de vue 
«pour» 
EAH1 : p.3; 
EAH5 : p.2; 
EJ6 : p.2; p.3; 
P-4; 
EAH7 : p.3; 
FG3 : p.5; 
Payer les impots et taxes rurales est un 
devoir civique 
Notes Gora: 
- Avec la loi 03-76 les populations ne payaient plus l'impot et les taxes 
rurales 
- Aujourd'hui elles souhaitent payer l'impot et les taxes rurales mais la loi 
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D2 
constitue des fois un blocage 
La question des 
impots : 
Points de vue 
«pour» 
EI8 : p.3; p.4; 
EI10:p.3; 
Abrogation de la loi 03-76 de mars 1976 
Notes Gora: 
- pour les intervenants sociaux, la loi doit etre abrogee pour faciliter aux 
populations l'accomplissement de leur devoir civique 
